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Cette photographié, prise en 1913, pendant la derniére guerj^e balkanique,^montre qu’au m onient oü la  ̂ v icto ire  p ro d i^ a U  sê * 
lauríers aux H ellénes i 
M . V enizelos, étaient d ’
lauríers aux Hellénes alliés des Serbes et vainqueurs des Tures et des Bulgares, le roi Constantin et son premier ministre, 

l'accord. II est curieux de revoir ce document, á l’heure oü le destin de la Gréce se joue et oü. entre le rol
et le ministre, une nouvelle raison de discorde vient de s ’élever. (pnot Je»  Leimf, a>»pro* i7üuítM»on.).
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R O S E S

0 )1  asaure que les roses elles-m ém es soiit ert- 
Irées dans la  tüurmente. II iie su fflt pas qu ’elles 
mrent les tom bes de" héros m orts pou r la  pa­
rle. Ou veut qu ’e lles aient une patrie, elles 

aussi, et qu ’il v  ait des roses allem andes. bieu  
eiileiidu  haíssables, et des ro.ses frau^aises, les 
seules vraim ent aim ables... Et voilá  uue sin gu - 
liére bataille de fleurs!

Eilait-il don e si néeessaire de créer l ’antayo- 
iiism e des roses? D epuis la  guerre, dé já  lo in - 
la íue, des Deux R oses, il nous scm b la il que les 
fleurs ne pouvaient plus .sym boüser les luttes 
sangiantes. Los fleurs n ’évoqueut que de dón­
eos et riantes im ages. Oha eaubriand l’ a dit 
avec une pom pe délicieuse : « La fleur donne 
le m ie l; elle est la  fllle du m atin, le charm e du 
printem ps, la souree des parfu m s, la  gráce des 
vierges. Tam our des poetes ; elle passe vite 
ooniiiie riioiuiTie, m ais elle rend doucem ent 
ses foiiü les á la  terre. Q iez  les aneiens, elle 
couruniiait la  cou pe du banquel et les cheveux 
b lancs du sage. L es prem iers chrétiens en cou - 
vraient les inartyrs et l'autel des ca la com b es ; 
au jourd ’hui, et en m ém oire de ees antiques 
joúrs, nous la  m cftons dans nos (em plos. Dans 
le m onde, nous altribuons nos affections á ses 
couieurs, l ’esperanee á sa  verdure, r iiin o - 
eeiice á sa b lancheur. la pudeur á sa  teinte de 
ro.se. »  E st-ce que ces veitus des fleurs ne sont 
pas assea caractéristiques pour qu ’on  laisse 
déeidém ent les roses en dehors de tous Íes 
i'oinbuts?

IjC plus adm irable rosiériste de France ne l ’a 
pas pensé, b/t son patriotism e diligoiit s’est 
c'xei'oé avec quelque vigueiir contre les roses 
d ’ .állem agne. Jif=qii'á la guerre. il avait cru 
íiue les _roses a llem andes enricb issa ien t son 
in com paráblc roseruie; m aintenant, ees ro.ses 
ne l ’eiirirhissi'iit plus, elies ren com bren t. El, 
au nom  de toules les roses francaises. il láve 
rétendard  de ia  révolle  eontro les roses a lle - 
mandea.

D 'i i b t i r d ,  il nc veut plus de ces nouis sau- 
vages pour désign er les fleurs! C om m ent une 
rose pejit-elle, sans rougir plus qu ’ une rose 
m ém e iie doit m ugir, s appeler : Frm i K ori 
Drusrhhe'l Je su is bien de cei avi?. U ne rose 
nc peut pu» s'appeter et ne s ’appelie pas Fraii 
K arl tir iis ih lif. C’est lá une sim ple désigna- 
lioii pour les t'usiérisles intr/m ldes qui s 'achar- 
iierit á taire poiisser des roses de toutes 
form es, de tiudcs d im ensions et de toutes cou - 
leurs. Fuisqu 'il y  a lá une sim ple désiguation 
de catalogue, est-il ¡ndispensabtc d ’y voir une 
alTaire d'Etat? Une afTaire d'Etat et surtout 
une affnire de patriotism e!

S i la rose que l’on  nouim e harm onieiisenient 
Frau K a r l  D r u s r i i h e  est bt'lle, regai'dons-lu ; 
' i  elle est parfam ée, resp irons-la . Quant á 
iious, qui ne som m es paa des spócialistes, 
nous la regarderotis et nous la respirerons, 
■•uiis niius préoeeiiper du nom  qu ’elle n. Ce 
uoni, iious r ig iioron s, et nous voiiloiis l’ igno- 
rer encore. rar il n ’est pas fait pour n ou s; on 
peut m ém e se dem ander s’ il est bien  fait pour 
elle...

* *  *
\Iuis eonim e uotre rosiériste est plus ra ison - 

nabJe de voiiloir bannir la com pliru fion  a lle- 
m aiide de rindustrie  des ros-es! De 1870 á 1002, 
le? A llem ands avaient créé 115 varietés de ro­
ses nouvelles. D epuis 1902, pris de cetle fré - 
iiésie dont ils m ultipliérent partout les Táeheux 
b 'm oig iiages. ils crééren l 288 varietés inatUm- 
dues. l is  faisaient subir aux rose.s tous les 
si.ipplires pour les am éliorer. I.ies A llem andó 
n ’nnl-ils point la m an ie  de tout corrom pre, sous 
prélextc de perfeciio iiner la nature et de  réa- 
liser les plus gigantesques progrés?...

Si nous réagissons contre la fo lie  des roses 
colossa les et m uificoloré.», uous pourrons dire 
que nous avons un peu i'éparé le m al que 
l’ .M Iemagiie a fa it á tout, m ém e aux fleurs. 
■\lors nous aurons quelque droit de diré, avec 
nutre jrrund rosiériste. que «  la  rose est une 
lleiir em inem m ent fran ca ise  « . Je ne m ’en 
élais pas doiité ju squ 'á  présent. Je ne sais pas 
si elle naquil du san g  de V enus ou du sang 
d ’.\donis. Je ue sais pas s i

K 'o s l  la  r e in e  d e s  f l e u r s  d . in s  l o  u r in le n in s  é c lo s o .
L e  p r o d u i t  d e s  b a i s e r s  d e  P l o r e  e ¡  d o  Z d f m y r .

Je sais b ien , en revanche, que l ’O rionf alm a

les rosea avant nous. Maia le lem ps est venu, 
en effet, oü nous pouvons fran ciser les roses. 
Les fleurs -son t du pays qni les proté-ge le 
m ieux . Chez nous, l ’arl em bellit p a rfo is  la  rose. 
E n  .A llem agne, il la gáte tou jours. Oui. obez 
nous, on  aim e et ou cu ltive la  rose avec plus de 
goiU, de finesse, d’araour ef, si j ’ose  aire, de 
respect. G onünuons done de défendre ía  rose 
con tre toutes les co n lfe fa fo n s  barbares d'une 
Science de m alades surexcitéa. D éfendon s la 
rose, ct. au lendem aiii de la  guerre, nous pour­
rons a fflrm er que ta rose est uue íleur fran ­
fa ise . M ais je  crois que les ép ines seront tou- 
lou rs  allem andes.

J .  Eruest-Charles.

E n attendant...

FERDINAND-LE-JOUEUR
S’il est q;ielque chose de nature á rassurer les 

philosophes —  je  me suis laissé dire que c ’est aussi 
de ce nom qu'on décore, dans les cercles, certains 
habitúes des tapis verts —  c’est que Ferdinand de 
Bulgarie est un joueur inakhanceux. Lorsqu'ín iqi.í 
il tomba sur ses alliés sert>es et grecs, faisant faillite 
aux serments les plus sacrés, il se croyait sur d’avoir 
toutes les chances pour lui ; cependant, il fut battu 
á plates coutures. C ’est un homme qui n ’a pas de 
veine.

Mais ü pense évidemment d’abord qu’il ne recom- 
niencera pas les mémes sottises strat^iques, ensuite 
que le jeu en vaut la chandelle : tes Alliés lui propo- 
saient naivement la Macédoine «  bulgare ». La béHe 
affairel C ’est Constantinople qu’il veut, c ’e.st Cons- 
taiitinople qu’il reve d’arracher aux Russes; et il 
liréfére la teñir des .Allemands, étre un petit sous- 
empcreur de Byzance iiiféodé au grand empereur 
d'Allemagne —  sa situation ne serait pas alors infé- 
rieure á celle de ce pairvre sous-empereur d’Autri- 
che-Hongrie — que de ne pas etre empereur du tout. 
II se dit méme, selon toute ap|>arence, tant il parait 
que le bluff geraianique l'a étourdí : x Le monde 
entier sera sous la férule allemande. Mieux vaut 
une bonne position d'employé dans U maison Guil­
laume que pas de position du tout. »  Et, par'sur- 
croit, son échec de iq i.j a laissé á oe souverain, plus 
nerveiix encore que subtil, des souvenirs aniers, une 
haine inextinguible contre ses voisins. les Grecs, tes 
Serbes, les Rpimiains. Que ceux-ci soient humiliés, 
qu’il devienne leur gtrue-cbiounne ; il est prét á 
payer le prix qu’il faut pour ce résultat.

Mais c'est lá, dans le conflit, un élément qu’on peut 
porter :i notre actif. Te sui>i>ose que non seulement 
la Serbie, mais la Gréce et la Roumanie ne tiennent 
pas du tout á se laisser Inimilier par l'insuppcu’table 
Ferdinand. F,t ü le sait bien! II doit étre convaiiicu 
que ces trois peuples ne demandeut qu’á en finir avee 
lui. Seulement, il se dit iiuc la meuace ait*tro-alle- 
mamle d'un cóté, !a nienace turque de l’autre, aont de 
nature á faire rélléohir Roumams et Grecs, et á les 
empécher d’intervetiir.

II faudrait done que les .Alliés détachassent, dans 
les Balkans, une forcé eapable de faire équüibre á 
la nouvelle pression turco austro allemande. On p«ut 
étre sur qu'alors tous ces Balkaniqucs marcheraient. 
Le nceud de l’affaire est lá.

Pierre Mille.

Les sous-m arins anglais génent 
la  navigation allemande dans la  Baltique

r iT O C K H ü i.M . • En raison de la présenoe de sous- 
marins anglais daus la Baltique. tous les steamers 
allemands aun-és daus les porí.s suédois ont reijü 
l’ordre de n’en pas sortir.

Une vingtaine de graiids steamers allemaiids 
chargés de mineral de fer sont inouülés dans la 
rado de Luléa, (/«/orm «í»q)i.) '

L’HU M OÜR E T  L A  GUERRE

La vietoire de Champagne vue par tm neHírs 
(te Campana di Gracia, Barceioae.)

Jeudi 7 oclobre 1915,

Echos
HEURES INOUBLIABLES

7  oCWiBRE 1 9 1 4 .  —  L e  f r o n t  d e  b a ta i l le  a t t e in t  la  r é g i i »  
d e  IvCD s-La B a ssé e , e n tr e  .A rra s  e t  L i l le  : la  c a v a le r ie  ' 
a l le m a n d e  p a o c c e  d e s  r e c o n n a is s a n c e s  ju s q u 'á  T o u r c o in g  
e t  .A rm en tié res . C e p e n d a n t , l 'o f fe n s iv e  e n n e m ie  e s t  r e ­
p o u s s é e , n o ta m m e n t  s n r  )c s  H a u t s -d e -M e u s e ,  á  B e r r y -a u -  
B » c  e t  a  S o is s o n s .  A r r a s  s u iñ l  s o n  ¡w e m ie r  b o m b a r d e m e n t , 
A u x  I n v a l id e s  s o n t .e x p o s é s  Ies  d r a p e a u x  p r i s  á  l 'e u B e m i. 
R e t o u r  d u  f r o n t ,  M . P o in c a r é  v is it e  i e  tamj) re tra n c h é  
d e  P a rts . E n  P n ts s e  o r t e s ta le ,  p r o g r é s  d e s  R u s s e s  q u i, 
p a r  a i lle u r s , d a n s  les (d a io e s  k e u g r o i s e s ,  d o iv e n t  e f fe e tu e r  
ira  m o u v e m e n t  d e  re cú i.

4 octobre 1908-4 octobre 1915.
II est assez carieux d’opposer ces deux dates, lors­

que l’on se tourne vers la Bulgarie. C’est, ra effet, 
le 4_oetobre 1908 que cette nation rompit les liens 
suprimes qui la reteuaient á la Turquie, pour se dé­
clarer royaiune indépendaut, et c’est le 4 octobre 1915 
que, ptnir s’ltre montrée trop amia des Tures, ella 
re^ut, de la Rnssie, sa bienfaiíriee, riillimatum...

Confíance inébranlable.
A  Nancy, on le kaiser ne put faire son eutrée E O - 

lennelle, régne la coafiaaee absolue.
Le temps est proehe, y  p«ise-t-oB, oít raneienne 

provinee sera reeonstituée et rendue á la mere patrie.
_ Les Lorrains onient leur papier á leltre d’ une de­

vise qui fit sa premiére apparitiou en 1871, aprés la 
guerre : la eroix de Ixwraine brisée á la base et sur- 
montée par oes mots en patois : « G’qiwíc po tojo ! », 
ee qui veut dire : «  Ce u’est pas pour toujours ! »  ,

Certains commergaiits ont mime ajouté sur lenrs 
factures eí papiers commweiaux : «  1.a maison ou- 
vriía sous peu un magasin á Metz poui- TAlsacc- 
Lorraiue redevenue fran?aise. »

Le novice zeppelin.
Le eoaiie Ferdinand de Zeppelin fit sa premiére 

ascensión, en bailón libre, á Saint-Paul <Etat de .Min­
nesota). le 9 aoñt 1863. II arait ?5 ans. Une Mad«ne ] 
C. E. Purness. qni habite eneore eette ville, rácente ; 
aujoufd’hui ee que fut ee voyage, oü elle accompa- 
gnait le fnttir «  grand buniioe »  ¿es Allooiand.s.
« Tuní le kmg des aírs, an-deesus des laes et des fo - 
réts, i'aéronaute novico enrageait d’étre emporté au 
gré du vent. II assur.sit que la volunté de l’homme, uu 
jour. eominandcrait á eelle des eourants aériens. o

Ainsi s’expliqup, par eette tardive révélafion, la 
parole du eonite Zeppelia, qni ne désespere pa» de 
pousser ses cigares .inK îie dans te eiel amérieaia. II 
aimerait, á 77 ans, survoie»' encwe le Minnesota. 
Mais Mme C. E. Fumess, qui est poar les alliés, se 
refiííerait, eette fois, á monfer avee lui.

Proportions «J’ influences,
On estime que plus de 140 núllions de pei-sonnea . 

parlen! l’anglais. 51 millions lc frangís. 7.) miiüons 
l’alleinaixl, 33 millions ritaiien. 42 míllioiw rtxpagnol, 
13 millions le porlugais, 7,1 milli'u».'' le russe.

Depuis le 2 aont 1014, le chiffre relatif á la laaguel 
allemande a élé vensiblement raodifié feimsiilter la liste ; 
dea morts pubiiét par lea gouvernments des empkes 
du Centre).

C P L .
Si Coiislaiitinople est néeessairemeiit un peu long 

á atteiudre en temii» de guerre. les Ottomaiis viviuit 
hors leur pays. eu tennis de país, et écrivant á leurs 
amis et eoiniiiissaMees ivsidant en la capitule turqne, 
ont tou.ionrs estimé que ie nom de Consíautinopie 
était vraiment heaueoup trop long 4 éerire. I’oiir par- 
1er d’un camarade ou d’ un parent résidant aux abords 
de Suiiite-Sophic, Tindolent Oriental u’eñt jíumais 
eonsenti á aligner les syllabes du tei’me ; Constimti- 
nupoUtaio.

Des tonglemps, un arraiigement est iiilen'emt, du 
consenlement de tous les intéressés. Et l'usage s’est 
établi d’abréger Constantinople en Cpl.

Le pas du corridor.
l,.a saíson des bains de mer ot viUes d'eaax bat son 

plaiu eu Affiérique. Ou ne peut pas toujours euvuyer 
des notes! L’autre nuit, datts uu a Orand Hútel de la 
Plage a queleo.ique, J'éleWrteifé l'sit défaut, et au mime 
iusiau!. á l’angie d’ua narridoi’, un mouaáeur et une 
dame manquent de se beurter. Lui et ^te font le geste 
de s’éviter et se retrouv^t, bica entendu. o«2  4 nez. 
Trois fois le i>etit jeu reeoaunenee. A  U ¿n. rhomine, 
éaergique, sakit la dame par W  bras et. par uno 
conversión totale, le groupe é\ite de noureaus 
malbeurs. Une apprébe»sk>Ji. ponrlaut, liante le bon 
Amérii'aiu. II s'escuoe de n’avoir i>eut-ltre pas cté 
trés gentleman.

— Si. si. e’est tros bieu! répond la dame en rianí. Si' 
bien, que vous venez d'iiireaíer ajie nouvelle danso. 
Venez done!

Ei>semble. ils redescendent dans les saluiis, oü la 
lumiére eat réapparue, et ils répetcnt la figure. Meiiis 
d’nne heure apres, tout i'bótel danaait le pas du eor- 
ridor.

Oifles professionnelles.
■Uu musieiea se prend de querelle avec lui choeo-J 

latier. Le cbocolatier, furieux, envoie une gifle au 
musieien, avec ces mofs :

—  Preñez note de ?a !
lae musieien riposté par nn Boufflct, en ajoutaat;
— Insorívea ea aur vos tablettes.

LS ViaLLEUR.
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A G I S S O N S  L A R G E M E N T  E T  S A N S  D É L A I

dans ies B alkan s
Les conséquences de la démission de M . Venizelos

L a  dém ission  de M. V en izelos n ’est qu ’une 
0em i-su rprise  pou r quieonque a observé le 'fo r ­
m idable courant d ’iiiíluences germ aniques que 
le prem ier m in istre  grec  devait refou ler. Le 
roi Constantin a recu  é devant une résolution 
im m édiate, ce  qui ne veut pas dire que, m ieux 
in form é, il ne se rangera pas á la  seule politi- 
que qui m érite actué lem ent, en Gréce, le nom  
de nationale. Le peuple  grec, aux élections de 
ju in  dernier, s’est nettem ent pron oncé  en fa ­
veur de l ’h om m e d ’Etat qui lu i a  m énagé la 
réunion  de la  Créte et qu i sut ensuite agrandir 
si m agn ifiquem ent en core  le  dom aine hellén i­
que par la  trop óphém ére uniqn des chrétiens 
des Balkans.

Oes élections de Í9 i5 , qu i ont porté á la
ite vénizéhste, ont eu

aui n ’ a certai- 
e son  p rM é-

C ham bre une forte m aiori 
lieu .sous le  m ínistére Gounaris,

cesseu r; e lles ont, de ce ch e f. la valeur d'une 
indication  plus catégorique. R evenu au pou­
voir. M. V en izelos  fa it  décréter la  m obilisation . 
q u i tient la  G réce préte á tout événem ent et 
qu i a été partout accueillie  avec allégresse. A 
la  Oham'bre, lundi dernier, aprés des dóclara- 
tion.H don t les attaques de ses adversaires ont 
a,ccusé la  précis ion  courageuse, il a vu  sa  poli- 
tique approuvée par une m ajorité  de 40 voix  
sur 242 votants; ni lu i n i ses collégues du  m i-
nistére n ’on t  .iugó d igne de grossir  celte m a io - 
rité par leurs pn>pres votes; ils se son t absie- 
nus et, cette fo is , l ’abstention n ’a pas été le re- 
fu g e  aes pcuretix.

Sur quels points porte exactem ent le difTé- 
ren d  entre le  iNDí Constantin et M. V en izelos? 
N ous I’ ignorons. Les dépéehes qui nous arri- 
vent á ce  su jet sont alam biquóes, con trad ic- 
toires. Ge sont lá, d ’ailleurs, des détails. A  
l ’heure présente, il n ’est plu.s possib le  que la 
G réce refu se  son  con cou rs  á la  Serbie atta- 
q u ée ; m ais les germ anoph iles essa ieront vra i- 
sem blablem ent de jou er  une autre partie, leur 
o b je c t if  étant, non  de proclam er caduques des 
cohventions qu ’il serait déshonorant d oublier, 
m a is  d ’en ralentir l ’ap p lica tion  dans l'attente 
d ’événem ents qui pourraient tout rem ettre en 
cause. En présence de cette inconnue, le  devoir 
de la  Q uadruple-E ntenle est évident : v o ir  de 
haut. vo ir  large et agir, agir sans d é la i; nous 
som m es á un instant critique oü les m inutes 
on t leur prix.

le corps exped itionnaire do it étre am ple- 
m en f pourvu  de canons. de munition.s et siir- 
tout d 'hom m es. N e doutons pas que l ’A ustro- 
A llem agne, nég ligean t le fron t russe, v a  Jeter 
contro la  Serbie tout ce  dont elle pourra d ispo- 
ser. L ’appoint grec, crovon s-n ou s , ne nous fera  
>as défau t tou iours. raáis prenons nos précau - 
ions com m e s 'il  n^exidait n i en  prem iére li­

gne, ni m ém e en réserve. Get e flort n ’est pas 
au-dessus des m oyen s de la  Q uadruple-E n- 
tente: si le ro i Constantin, pour des raisons qui 
ont éloigné de lu i M. V enizelos, persiste dans 
sa neutralité, c ’est une chance  qu ’il lerd pour 
la  Gréce ef que d’ autres. sans dou e, auront 
l ’ íldresse de saisir. N ous souhaitons vivem ent 
que la Gréce, fidéle aux traditions qu i ont fondé 
son indépendanoe contem poraine, se  rallie 
prom ptem ent á ses am is d ’hier, q iu  son t aussi 
les garants les p lus súrs de riie llén ism e pnur 
dem ain : m ais que son con cou rs  n e  soit plus 
qii’ im e question subsidiaire pou r la  Quadrii- 
)le-Entente, qui doit reprendre á son  com pte 
e m ot con nu  : o Opérer. pou r soi-'m ém e ». II 

ne nous dép la it pas ic i de le répéter en ita lien : 
8 F are da se. »

Louis Bacqué.

La situation ne changera pas, en Gréce, 
malgré la crise ministérielle

Rome, 6 octobre. —  La démission de M. Venize­
los a  produit une profonde émotion dans les m i­
lieux diplomatiques, oü Ton estime, cependant, que 
la situation ne sera pas changée en G réce par cette 
crise. (Information.)

Le cabinet en tier dém issionne
Athénes. —  A la suite de son désaocord avec le 

roi, le cabinet Venizelos tout entier a démissionné.

Le débarquement du premier contingent 
anglo-franfais

. 5 octobre- —  Ce matin a comm encé
aébarquement du prem ier contingent des trou­

pes anglaises et frangaises dans le  port de Salo- 
nique oü se írouvent actuellement quatre trans- 
ports frangais e t  un transport anglais. (Havas.)
Un salut d e  b ienvenue aux troupes frangaises 

Saloniqub. 5 octobre, 20 h. 25. —  Le cónsul 
général de France a adressé aujourd’hui la lettre 
suivante au général commandant ie détacíiement 
frangais débarqué á Saloníque :

AIO D  général,
A l’oocasion du débarquement du premier détaohe- 

fnent du oorps expéditlonnaire de Serbie, je suis ohargé 
par M. Guil emin, ministre de la népublique frangaise

(Pbot. Ilenrl M»aueL> 
G E N E R A L  S A R R A IL

k Attiénes, de votts transmcttre le isessage suivanl

3u’íl serait heureux de voir porter k la connaissanee 
es troupes par la voie que vous jugerez convenible :
Áu moment oü le premier délachemeni du corps ex- 

pédttionnaire de Sprble débarque ü Saloníque, ie Iut 
adresse, en ma guoiité de représentant de la Républit 
que frangaise en Gréce, mon cordiai salut de bienvenue 
et mes vceux les plus chaleureux.

Je reg^iette que les devoirs impérieux qui me relien- 
není á Athénes ne me permeltent pas d'apporter fnot-, 
mime l'expression de ces souhalts aux admirables trou­
pes doiní la tenue \et la discipline lalsseront, j'en suíí 
ceitaiií, íes meilleurs souvenirs dans le pays amS 
qu'elles Iraverseront pour se rendre sur le territoire de 
la vaUkmte natkm serbe, aUiée cotnsnune de la France 
et de la Gréce.

Le cónsul termine sa lettre dtenvoi en adressaiit 
ses souhaits personnels á nos superbes troupes á 
Toccasion de eur arrivée á Saionique.

L’ém otion á Saloníque
Milán. —  Les correspondants des journaux á 

Saionique signalenl Témolion qui régne dans celte 
ville depuis le débarquement des lioupes alliées,

Cette émotion ne fait que grandir onaque jou r 
dans les villes du litloral. Les transporte ont enfln 
apparu au lai'ge du cap Karabournou. On d it que 
d'autres débarqueronl sur d’autres points de la 
céte.

Les troupes auronl pour mission de garder la 
ligne de ohemin de fer de Guevgueli á Helles, qui 
est vulnérable en raison de son voisiiiage avec la 
Bulgarie e l  par laquelle il est nécessaire de main- 
tenir les Communications entre la Seibie e l Salo- 
nique.

.M. Diamaiitidis, au nom du gouvernement, a 
pris possession de la portion oriéntale de ia voie 
Nich-Salonique en territoire grec, qui était entre 
les mains d u n  syndicat alleoiiand. La ligne est 
done maintenant greeque. {Daily Telegraph.)

La Gréce ne pouvait v io ler son traité 
avec la  Serbie

Londres. —  On mande d'Aüiénes au Dail'g Tele­
graph :

La Patris, Journal gouvernementa!, publie une 
déclaration suivant laquelle la Gréce n’avait pas 
le droit de  s’opposer au débarquement dee Alliés 
á Saionique, eu raison de son traité avec la Serbie 
quí oblíge la Gréce á porter un secours militaire 
h la Serbie oontre n’importe quelle puissance.

S i la Gréce ne Ta pas fait au moment oü  l’A utri- 
oh'e a attaqué la Serbie, c’est que cette puissance 
se considére comm e également servio par la Grtee 
grftce á la sauvegarde de ses Communications par 
Sakmique.

Si la Gréce s’était opposée au débarquement des 
troupes alliées, elle aurait violé son traité-

LA SITUATION MILITAIBB

NOUVEAUX SUCCÉS
en Champagne

Nos troupas enléy^ d'assaut Tahure
Le communiqué de 23 heures, que nous publions 

á la quatricme page, anno'nce un brülant fa it d'ar­
mes á l'actif de nos troupes en  Champagne. Depuis 
plusieurs jours notre artillerie procédait á une 
solide préparalion : hier, l ’assaut a été  donné au 
village e t á la butte de Tahure; V effort de •notre 
infanterie a é té  eouronné d’un succés complet. La 
position, une des plus redoutables de la deuxiéme 
ligne aUemande, est en  notre pouvoir. Nous avons 
également progressé sur la gauche, du cóté de la 
ferm e Navarin.

L E  P L A N  B U L G A R E

A u m om ent oü un nouveau théátre de la 
guerre va s 'ouvrir, des dófeetions de la  der­
n iére m inute vont-elles se produire ? II ne fau ­
drait pas exagérer T im portance de cette éven- 
fualiíé. Les p rin cipau x  roles sont distribués, 
la p iéce sera jou ée  quoi qu ’i'l arrive et á b re f 
délai.

Selon  un télégram m e adressé de Budapest 
au iou rn a l allem and D erliner lokal A nzeiger, 
M. lla d os la v o f aurait regu les délégués du partí, 
stanibouloviste et du parti G heiiad iev ; il leur’ 
aurait declaré qu ’un aven ir radieux s’ouvraib 
p ou r  la  B ulgarie et qu 'elle éfendrait ses fron - 
tiéres á la  fo is  dans deux directions, vers le» 
nord-ouest et vers le sud. On ne saurait défm ir' 
avec plus de netteté le p lan  de l ’agression  bul­
gare. Le but est double : ouvrir les Com m uni­
cations avec les pu issances centrales, au profiti 
de  la  B ulgarie d abord, ensuite de la T urqu ie; 
isoler au contraire la  Serb ie  de la  Gréce, son 
alliée, qui, á défaut d’ un secours direct, peuti 
livrer passage aux arm ées de TEnteute.

II fau t done qu ’un groupe d’arm ées bulga­
res envahisse la  Serbie vers le  nord, á peu 
prés ju sq u ’á  la  M orava, de m aniére á tendre la 
m ain  aux forces austro-allem andes qu ’on oous 
représente com m e m assées le lo n g  du Danube, 
dans la  región  de V ersecz, m uiiies d é já  de leur 
appareil d 'artillerie lourde, prétes ' á opérer 
leur trouée au signal convenu. U n autre corps, 
san s doute m oins considérable , irait occuper, 
en fa ce  du saillant de la  frontiére bu lgare si­
tué au sud-ouest, une bande de la  M acédoine 
serbe, qui couperait le ch em in  de fe r  de Salo- 
n ique á  Uskub.

C’est á cette deuxiém e partie du program m e 
que les puissances de l ’Entente com pten t s’op ­
poser par le débarquem ent d’un co rp s  expe- 
d ítionnaire á Saionique. C’est avec un vérita­
b le  soulagem ent que nous avons appris hier 
que ce débarquem ent avait dé já  com m encé. 
O uelque estim e et quelque sym path ie que Ton 
ait pour le talent et le caracfére  de M. V enize­
los, on peut dire que cette nouvelle est presque 
de nalure á nous consoler du regret de sa re- 
íraite. U n débarquem ent est une opération  tou­
jou rs  laborieuse et p arfo is  longue. De plus, il 
y  a encore une cen aine de kilom étres á par- 
courir, depyis Saion ique jiisq u 'á  la frontiére 
■®erbe, et dans un pays sans routes, oü la  seule 
vo ie  de com m unication  im m édialem ent utilí- 
sable est le  ch em in  de fer. Ces difficiiUés ne 
son t pas insurm ontables, et nous ne doutons 
pas qu ’elles ne soient surm ontées. L a  seule 
faute sans rem éde eút été de perdre du temps- 
en core  en négociations inútiles.

Le port de Saionique ne sert pas seulem ent 
de point d 'arrivéc á la ligne qu i dessert la  Ser­
b ie  par U skub, N isch  et Belgrade. U ne autre 
voie  se détache vers Touest, pour aboutir á 
M onastir, et une troisiém e court á Test pour 
atteindre finalem ent Constantinople par Se-r- 
res. D ram a, D em otika et T chata ld ja . Cette li­
gn e  traverse le territoire bu lgare ei, avant d ’y  
pénétrer, chem ine á prox im ifé  de la  frontiére 
pendant la p lus grande partie de son parcours. 
M ais il ne faut pas oublier que la  B ulgarie est 
égalem ent vulnerable par ses cótes de la  m er 
E gée et de la m er N oire. Quant á une attaque 
du  cóté du nord, par la R oum anie, m ieu x  vaut 
actuellem ent n ’en parler que pour m ém oire.

T elle  est, á  grands traits, la  situation. Quei 
que soit le parfi adopté par les puissances de 
TEntente, c e  qui est certain c ’est qu’en raison 
de Tétendue du terrain de m aneeuvre de 
■puissants m oyens d’action  pourront étre em - 
ployés.

En Russie, nos a lliés ont encore eu Tavmi-- 
tage en plusieurs en gagem en ts locaux.

Jean  V illars.

Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE CIVILE
serait possible en Bulgarie

R o m e .  —  Suivant une dépéche d e  Bucarest, la 
guerre civile serait imminente en Bulgarie. Qua­
tre niille déserteurs ont franciii la írootiéro rou - 
niaine. [Daily Telegraph.)

Un b istorique con seil de la Couronne
G e n é v e . —  On l i t  dans. la Tribune de Genéve 

que le tsar Ferdinand a convoqué, en conseil do 
Couronne, tous les meml>res du ministére, ainsi 
que les principaux chefs de l'opposition. La note 
ru-se y  a été discutée avec vébémenoe pendant 
plusieurs heures.

Le général Savof a prononcé un discours qui 
rrstera mémorable dans l'histoirc de la Bulgarie. 
Comme cojit'iusi'oii de ce discours, le général a dé­
claré que loiít Bulgare qui se détackait de la Ras- 
sii eommettait un acte de trahisen contre san 
pays.

Parlant ensuite, M. Malinof n’a pas dissimulé 
sa méüance ii l 'é p rd  de M. Radoslavof.

Le coiisiji! a été interrompu aprés plusieurs 
henees de déübération, sans qu'on arrivát á une 
d é c i s i o n .

La prém éditation  bu lgare
L o n d r e s . —  On mande d e  Rornc au Daily Tele­

graph qirvm télégramme de Sofía, venii par Buca­
rest. coiillrme que le ministére de la Guerre, les 
chemins de fer. la cour et le roi sonl au pouvoir 
des Allemands.

Immédiatement aprés faudience qu’ il a donnée 
aux chefs de l’opposition, le rol a demandé á 
M. Radoslavof pourquoi le gouvernement perraet- 
lait á ces chefs d’ insulter le roi dans son palais.

M. Radoslavof trouva le roi paie et Iremblant; 
il coiivoqua alors les hommes politiquee bulgares 
É une coiiféreiKo oü il annonga que la Bulgarie ne 
pouvait pas aceepter les propositíons des puissan­
ces de fEiitente parce qn elles ne parlaient pas de 
la Macédoine. du territoire grec et de la D o- 
broudja; il declara qu'une convention militaire 
était üonclue avec les Austro-Allemands pour l'in - 
vasion de la Serbie et qu'il était impossible h la 
Bulgarie de revenir en arriére.

Certains chefs de l’opposition demeurérenl si- 
.loncieux; les autres déclarérent que tous devaient 
apporter leur concours au gouvernemeiit.

Les A llem a cds  fahriquent des rnuoitions á Soña
L a u s a n n e . —  Les ouvriers alleroands qui étaient 

occupés dans les fahriaues de munilions turquea 
ont quitlé Constantinople, se rendant á Sofla.

Le blu lf germ ain
G e n é v e . —  On lit dans le Lokalanseiger :
L’atlaque contre la Serbie, annoncée déjá le 

20 septeiobre par la canouiiade de Semeadria, se 
réalisera rapidement et eoinpléteinent. Plus les 
peuples ballianiqucs seronl meiiacés, plus ils au­
ront la conviction profonde que les puissances 
centrales les protégent contre un grand danger. 
C’est pourquoi la réponse au débarquement des 
troupes frangaises en Gréce doit étre etoiinée par 
les canons allemands et auslro-bongrois, sous ta 
présidence d’Enver pacha et en la présence du 
prince de HoJiealohe el de baúles personnalilés 
aliemandes, pour le rapprociwuneat inleileeluei et 
la coüaboratioa des deux peuples.

La Roumanie mobilisera-t-elle ?

L o n d r e s . —  On mando de Rome au Daily Tele­
graph :

Des téíégrammes regus d’Athénes, de Bucarest 
et de Nich signalent que la remise de rultimatum 
russe á la Bulgarie el de débarquement des F raa- 
gais á Salonique eausenl dans les Balkans une vive 
saii'faction .

Un iélégramme de Bucarest dit que les chefs de 
l’opposition onl organisé, le i  oclobre, une réu- 
uion ayant pour bul d’invUer le gouvernement 
roumain & mobiliser.

Les journaux reeoonaissent la néeessité ds eette 
mesure.

D’aprés des nouvetles do Solía, on redouble do 
précautions dans ie voisinage du palais royaL Le 
F o i  Ferdinand s’efforre d'aceclérer la mobilisation 
O’j c  latontit rhoslilité dos paysans.

L'uitimatun> de la Russie cau.se de l’ ioquiétude 
lr'= 'crcles poútiques offleiets. Le roi ne cesse 

de confúrer avec les «iinistres. On dit qu’on serait 
dé<ireux, á présent, d'awepLer la aoke de l’Kntente 
lendaiit á la eontiniiation d«s pourparlers, mais il 
Oíl sans doute trop tard.

L’adhétiioa des chefs de l’opposition ati p ro- 
grnimiie ministériel oo s s i a i i t  qu'appareiite, en. 
raison do ropposltion ouverte des paysana A ce 
programme. Dfautre paíL. l'atiitade du clergi bul- 
giire, dont le» sentimeots Fussophüos sofiL comiua, 
esl Doug le  goikvorncmenl uno source (l’ embarras.

COMMUNIQUES OFFICIELS
du Mercredi 6 Octobre í̂ 30* jour áe la guerre)

QülNZB HEURES. —  Le bombardement réc i-  
proque a  eonlim té en Artqls, partieuliérem ent vio­
lent au fu d  du bois de Givenchy. Nous avons fait 
quelques progrés d la grenade dans les boyaux au 
sad-ooest du ebáteau de la Folie.

Sur í o M f  í e  reste du front, Ton ne signale que des 
actions ctartiüerie de part e t  d'autre, en Cham­
pagne, entre Meuse el Moselle, au nord de F lirey 
ef sur te front de Lorraine aux environs de Lein - 
trey, Gondfexon eí Domévre.

VINGT-TROIS HEURES. —  .Vofre a cfio »  en 
Champagne a obtcnu aujourd'hui de nouveaux ré ­
sultats.

S os troupes tfinfaníerie ont, aprés uae so­
lide préparation par le canon, ea lev é  tPassaat 
le v illa g e  de T a h u re  e t  atteint le som m et de 
la butte du mém e nom formant point d’appul 
dans la seconde ligae de résistance ennemie, 

Nous avons égaiem ent progressé aux envh  
roas de la fe rm e  N avarin.

L e total des prisonniers actuellem ent dé- 
nom bres dépasse un millier- 

Sur le reste du fron t on ne signale que des com­
bats d’artillerie, particuliérem ent violents en .Ar­
tois dans ta région du bois de Givenchy e f de la 
cote 119, en Argonne au nord do La Harazée, au
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bois Le Prétre. en Lorraine prés de Leintrey, R eil- 
lon ef Badoirvillor, ainsi que dans les Vosges sur la 
eróte de Metzeral.

LA PfiESSION RÜSSE 
s’ a ffirm e  de plus en plus

PÉTROGR̂ vD (Communiqué du grand état-m ajor). 
F ron l d’Oecident :

Sur le front de la région de Riga, plusieurs en - 
gagements.

Au nord de Birshalen, nos troupes ont occupé 
une partie des tranchées aUemandes et la rive 
gauche de la riviére de Karoum, rejoignant la 
Dvina entre les rivages d’E lisenof e t  de Taunenfel.

Les combats sur le front des lacs de Demmeii, 
Drisviaty, .Medziol et Vichner conffnucní.

Aprés un violent corps á corps, nous avons o c -  
eupé le village de Yassitina. au sud-est de Koziatty, 
e t  le village de Roussaki, sur la riviére de la Nted- 
ziotka, au nord de Posfaua.

Un coffibíif á la baionnette prés du village de 
Pasem aki, dans la région de Roiissaki, s’est ter­
miné á notre avantage. Nous avons occupé le v il-  
lage.

Dans la région de Smorgpn e l plus au sud, aím i 
que sur le Ni„men supérieur, dans la région du 
village de Dieliatííchi, des escarmouches' conft- 
nuelles ont eu  lieu avec Vennemi, qui s’offorce, 
sans íwecés, d’auancer vers l’est.

Sur le Pripet, aprés des coméate sur le Styr 
moyen, dans la zone du chemin de fe r  de Kovel ü 
Sarnu, nos troupes ont occupé les villages de 
Youlíea, Golowzyskaia, Opfouo, VoLchelsk e t Med- 
tiiesAÉa. En quelques endrotte, l’ennem i a reculé 
en désordre.

DANS LA REGEON DE VAN  
les Tures se replient

( C O M I Í U N I Q U É  D U  C . A L 'C A S E )

Sur tout le  front, excep té  dans la région de Van-, 
pas (fengagem ents sérieux.

Sur divers points, les Tures ont fa it des íentati- 
z es  pour avancer dans la direction de notre fron -  
fiére ; mais toutes ces fenfafíoes ont été  facilem ent 
enrayées.

Des escarmouches d'avant-garde d'un caractére 
plus animé, ont été  signatées dans la région du lit- 
toral de la m er Noire, au sud-ouest de K hopa et 
plus loin au sud-est jusqu’au eonfluent du Tcho- 
rokh e t de VOlta, dañe kt région á'lehkan.

Sur le f.L du eonfluent du Tchorokh e t de 
fO íía . et plus lom  ai- sud-est, á peu prés á travers 
le lac de Tartoum jusqu’au K.iorassan, quelques 
reconnaissances réussies de luji éclaireurs.

Dans la ic-pton de Doutakh, sur l’Euphrate, au 
su d'Alachkert. vers l’est de Mclazgher' et dans la 
région d’Ardjick sur l’extrém i'.j nord-est dtt loe 
de Van, nos troupes, ayant battu un déttehem ent 
ture, ont continué, le 3 oefoére, á poursuivre l'en­
nemi, qui ¿c r ‘'ti le Icng de la cfite sud du lac de 
Van ou par des chemins de montagne qui frarer- 
senf des cois de 8 á 9 m üie pieds.

Plus loin, au sud-est de ¡a région de Bachkcda 
et d’Ourmia, pas de changements.

Une m ission militaire serbe en Italle

R o m e .  —  Une mission m ilitaire serbe, com pone 
de cinq officiers, est arrivée ii Naples, en route 
pour Romo.

L’ALLEMAGNE DÉSAVOÜE 
le crime dc I* “ Arable”

W a s h i n g t o n . —  Dans une letti'G qu’ il a envoyée 
ÉM. Lansing, seerétaire d’Etat, le com te Beriistorff 
dit ;

L’Allemagne, désirant arriver a  une solution sa- 
tisfa ism te au su jet de PArabic, déclare que les or­
dres donnés aux commandants de sous-m arins a l-  
lematuis ont été rendus si rigoureux que le r e -  
neuveüem ent d’un acte semblable es t considérá 
eomme impossible.

L e commandant du sous-m arin qui a coulé 
í’Arabic était eonvaincu que ce navire avait Pin- 
tention de eoulcr le sien, bien qu'il ne  doufe vas de 
la bonne fo i des officiers anglais qui ont déclaré le 
contraire.

L ’AÜemagne désavoue com plétem ent ce  forptí- 
lage e t eonsent d payer une m demm fé pour les vies 
américaines perdues et elle en exprim e ses regrets.

Je suis autorisé, ajoute le  com te B ernstorff, á  

négocier avce vous le montant de cette  indemnité.

V aine protestation  du com te B ernstorff
W a s h i n g t o n . —  La comité de la neutralité au­

quel a été adressée la protestation de l’ambassade 
allemande contre l’envoi de six bateaux é nioteur 
do Boston en Aogleterre, a décidé qu’ il n’y  a au- 
eune raison d’ ínterveiilion des Etats-Unis.

Rien ne démontré que ces bateaux soient desti- 
nés á un emploi de guerre.

BON VOYAGE, M . D Ü M B A !
N e w - Y o r k .  — Le docteur Dumba, ambassadeur 

d’Autriche é Washington, et sa femme sont partis 
á bord du Nieuiee Amsferdam faisant route pour 
Rotetrdam.

Sur le quai de départ, il r.’y  avait quo des jour^ 
nalistee et des roenibres du consuiat autruluea.

Des diificultés surgissent 
entre Vienne et Berlín

L a u s a n n e . —  Des diffleultés ayant surgi entre 
les gouvernetneüts de Vienne et áe Berlin, fe duc 
de Mecklembourg est parti immédiatement poui; 
Vienne.

Voa W interfcld est attaché 
aa grand quartier général allemand

A m s t e r f  v.\i . —  Lo Lokalanzeiger annonce que Te 
lieutenant-colonel von WinterfeW, ncten attaché 
militaire á Paris, complétemeLl rétabli, a regu un 
poste de colon ^  au quartier général allemand.

ELIXIR COMBIER
^ Diumusz Û tílUtt (Stamuri ,

' á PARIS. Rue St-Au^ostin. n* 22
Ayuntamiento de Madrid
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D K R N I K R B  H E U R B

V I M B R O G L I O  B A L K A N I Q U E

Les relations diplomatiques sont rompues 
entre la Quadruple-Entente et la Bulgarie

Sofia, 5 octobre. — Le xouvernem ent bul­
gare a remis, á  2 h. 40 de raprés-m idL aux 
m inistres de Russie et de France, Ies répon- 
ses aiix ultimátums rem is hier par les repré- 
sentaiits de la Russie et de la  ̂France. Les 
réponses sont nettement négatives.

Le ministre de Russie a notifié á M. Rados- 
lavoff la rupture des relations diplomatiques.

La protection des su jets russes en Bulga­
rie a été confiée au chargé d’affaires de Hol- 
lande.

Les représentants de la Russie, de la 
France, de l’Angleterre et de l’ Italie ont de­
mandé la remise de leurs passeports.

Leur départ de Sofia est imminent. Ils em- 
prunteront pour leur retour la voie de Buca­
rest.

Le représentant de la Serbie a  dú demander 
k  son tour, ce matin, la remise de ses passe­
ports. (fia ras.)  _____ ______

L’offensive allemande contre la Serbie
G e n é v e , 6  octobre. —  La concentratíon des trou­

pes allemandes sur les frontiéres hongorise, rou - 
maine et serbe est terminée.

Le haut commandement est uniquement confié 
á des officiers allemands, tandis que tous tes o ffl- 
ciers supérieurs sont autrichiens.

L 'artillerie, qui se compose de oent soixante 
batteries, est autrichienne égalemenL

Une armée autrichienne, forte de óoixante mille 
hommes, a été dirigée sur Klenak {Tribune de 
Genéve.)

« Qu’on nous donne la Macédoine et nous 
nous battrons pour l'Entente. »

G e x é v e . —  On mande de Bucarest que VAde- 
ven il publie, sous la titre : «  Audialur et altera 
)ars », un article dü é une personnalité politique 
migare, qui cherche h laver le gouveraement de 

Sofla de ’aoeusation d’avoir completé contre les 
puissances de l'Entente e l é enlever tout caraetére 
agressif á la mobilisation bulgare.

<1 Nous ne nous passionnons pas, dit cette per- 
aonnalité, pour les intéréts qui ont jeté une partie 
des puissances européennes contre l’autre; nous 
sommes un pelit peuple balkanique bypnoti(sé 
par l'idéal de la Macédoine el nous marcherons 
avec ceux qui nous la donaeronU Que les puis­
sances de rEnlento nous donnent la Macédoine et 
nous nous battrons pour elle. i.<a Bulgari-e a ies 
mains libres. »

L ’£,’cAo de la BiUgañe arrivé aux mémes con - 
clusions el il termine son dernier .r ' en fai­
sant des vceux en faveur de Tentonte entre Im 
peuples balkaniques.

« Si celte entente fait défaut, ajoute le méme 
journal, alors chacun de ees peuples ne pourra 
ríen espérer de plus que ce qu’il sera eapable 
d’accomplir. La Bulgarie a dit au mondo toutes 
ses souffranees e l toute sa douleur. »

Le Mir, organe de M. Gheeheff, éorit qu'il n’est 
jamais trop tard pour prévenir, par des ooncea- 
íions volontaires, un eontiil armé.

Des oiñciers donnent lenr démission
G e n é v b ,  6  oclobre. —  La Tribune de Genéve 

dit, d’aprés des informations parvenúes ie 4 oc­
tobre, que le peuple bulgare esl tenu dans l’ igno- 
ranee complébe des dioses de la polilique. .Aussi, 
malgré la gravité des événements, Solia est tout 
é fait calme. La présence d’offleiers allemands 
arrivés k Sofía te 12 septembre ne donne lieu é 
aucune manífestation boslile. D j nombreux o ífl- 
ciers ayant donné leur démission. le roi ne les a 
pa» acceptées, et H a fait dire au corps des o ffl- 
ciers que tout offlcier démissionnaire serail consi­
deré oomme trallre au pays et passé par les 
armes.

La séance du Consei! de la Couronne s’est ter- 
miiu'-c par le brusque départ des membres de 
l'ojiposition, qui ne voulaienl pas prendre ia res- 
ponsabililé d une guerre contre la Serbie et les 
Alliés.

Pourquoi M. Venizelos démissionna
L o n d r e s . 6  o c t o b r e .  —  Une éditton spécicde de 

te J’ all Malí GazeUo publie un télégrammc de son 
f^orrespondant d’Athénea auguel 31. Vcnitolos au- 
raü declaré que la démission du cabinet grec était 
" " c  b Vimpossibüité pour le prem ier m inhtre de 
‘ onciHcr son mterprétatioH des obligations du

traite avec la Serbie avec le  point de vue du roi 
sur ce sujet.

On pense qu'un cabmef de conceniration va 
étre  pTobablement form é.

M . Zaimis form era-t-il le nouveau 
cabinet ?

A t h í i n e s . —  Les chefs des partis poütiques ont 
été  appelés auprés du roi au su jet de la crise m i- 
nistérielic; rien ría  transpiré encore de ces entre­
vues.

On croit que M. Zaimis, gouvem eur de la B en ­
que Nationale, sera chargé . ’ e  form er  te nouveau 
cabinet; néan'moins, la crise nc sera pas dénouée 
aujourd’hui.

Vers un ministére de concentratíon
A t h é n e s , 6 octobre. —  La démission soudaine 

c t  en  máme temps inattendue de M. Venizelos a 
causé une grande émotion parmi ses partisans et 
de la surprise parmi ses adversaires.

La form ation d’un cabinet de concentratíon  
comprenant les aneiens présidents du Conseil et 
les chefs de l ’opposifion sem ble certaine.

MM. Railis et Zaimis sont ies candidats proba­
bles comm e prem ier ministre. Un croit que M. Ve­
nizelos appuierait «n  tel cabinet.

Les ministres de la Quadruple-Entente se sont 
présentés ensemble au m inistére de la Guerre 
tard hier dans la soirée. En raison de l’absence 
de M. Venizelos, ils ont été  regus par M. Georges 
Caraja, directeur des Affaires politiques.

L e but de leur visite a été  tenu secret. Les m i­
nistres eux-m ém es se refusent á exprim er une 
Opinión quelconque.

Les coniérences du roi
A t h é n e s , 6  oclobre. —  Le roi, qui avait conféré 

hier soir avec M. Zaimis, a i^ u  aujourd’hui dans 
la matinée M. Goumaris, puis M. Rhallys.

On pense qu'un ministére de eoalítion, compre­
nant tous les ohefs des partis de l’opposition, se­
rait formé.

La Roumanie prend de graves mesures 
militaires

L o n d r e s .  —  On mande d’Athénee que, selon des 
avis refus de Bucarest, la Roumanie prendrait des 
mesures militaires extraordinaires. Les troupes 
sont envoyées é la frontiére bulgare ; on furtifle 
Giurgevo flévreusement ; les offlciers d’ongine 
bulgare sonl envoyés é i’ intérieur ; les jeunes offi­
ciers de réserve sont appelés ; les réservistes qui 
allaient étre licenciés sont gardés sous tes dra­
peaux.

L'emprunt franco-anglais aux Etats-Unis 
est entiérement souscrit

N e w - Y o r k . —  On déclare que le montant des 
souscriplions á l'emprunt franco-anglais dépasse 
500 millions de dollars de 10 millions environ.

Six souscripteurs on l souscrit ensemble 100 m il­
lions : le premier a souscrit 35 millions; le 
deuxiéme, 20 millions; le troisiéme, 15 millions el 
les trois autres chacun 10 millions, mais quelques- 
unes de ces souscriplions s'appliquent probable- 
ment á plusieurs personnes.

La plus grande partie de l'emprunt est repré- 
sentée par de petites souscriplions de 1.000 á 5.000 
dollars; il y  en a égaiement de nombreuses h 100 
dollars.

L’ACCQRD FINANCIER FRANCO-RUSSE

Les conférences qu’ onl eues ces jours derniers 
M. Bark et M. Ribol ont abouti é un aecord sur 
toutes les queslions qui en onl fait l'objet.

BOMBARDEMENT SUR LE FRONT BELGE

OFFICIEL. —  L ’artillerie ennem ie n’o  m onlré 
que tres peii d’activité devant notre front- Elle a 
bombardé la région  de Fum es. Pervyse, Oostkerke. 
Lutte á eoups de bombes dans la région  au nord de 
Stenslraete el au nord de Üixmude. Notre artiUe- 
rie  a disperté des travailieurs sur plusieurs points.

LES RUSSES REFOÜLENT
sans cesse 

les troupes allemandes
PETROGRAD (Communiqué du grand état-majoh, 

front occide tal) :

Dans la région de Jacobsiadt, la fusüladc habi- 
tuellc est dcvenue vive.

Au sud-ouest de Jaoobstadt, les AUemands ont 
bombardé te région de Tsurgrad.

Sur le front de la région de I>wlnsk, le duel 
d’artillerie ne cesse pas.

Dans la región au sud de Postava, nous avons 
délogé l ’ennemi des tranchées de la ferm e de Za- 
gacz.

Sur le front entre les lacs de Narocz et de Visoh- 
nevskoe, nous avons refou lé encore l’ennemi.

Pendant la poursuite des Allemands, dans la ré ­
gion  au sud-oues‘  du lac de Viscknevskoe, nos 
troupes ont occupé Abramovsczizna, la colonie de 
Rorovylyn et le viUagc de Manki, au nord de 
Smergon.

Dans la région du sud jusqu’á la Pripiat, po* 
de changements essentiels.

A I’embouchure du Stokhod, l’enenmi a tenté de 
nouveau de s ’em parcr du village de Pojog, y  lan- 
gant une attaque sous la protection  du feu  con­
centré de son artillerie ;  nous avons repoussé eette  
attaque.

Au sud-ouest de Czartoryisk, l'ennemi a été re - 
je té  vers le village de Novosselki, nous abandon­
nant environ  150 prisonniers e t une mitrailleuse.

Dans la région des villages de Krasnovolia et do 
Kosczystehe, á l’est de Kolka, nous avons eu  plu­
sieurs escarmouches avec l’ennemi, gui progres- 
sait á l ’est.

Front du Caucase
Dans la région du littoral de la m er Noire, au 

sud-ouest de Khopa, ü  n’y  a eu  que des rencon- 
tres d'avant-gardes.

Au sud-est r’ u .ac de Tortura, sur le front entre 
les villages de Reghyk e t d'Ardost, au nord-ouest 
du Khorassan, 'e 4 octobre, les Tures, profitant de 
l’obscurité, ont tenté d’avancer ;  ils ont é lé  arrStét 
par notre feu.

Au sud de Khorassan, prés du village de Kurfa, 
escarmouches croee des avant-gardes turques.

RENFORTS ALLEM ANDS  
le long de la frontiére d'Alsace

G e n é v e . —  Depuis quelques jours arrivent des 
renforts de troupes impéi-iales le long de la fron­
tiére, aux environs de Bále. Les villages froiilié- 
res íleggnhei, Uagen, Leifen el Neuweilem sont 
occupés par les soldats allemands, surtout par de 
la cavalerie du landsturm, -la pluparl des hommes 
tí'áge avancé. Chacun de ces villages est occupé 
par 6 0  ou 100 hommes, jou r et nuil. Des pa- 
iruuilles eirculent le long de la frontiére, oü Ton 
n’avait plus revu de soldats depuis le mois de 
janvier. On ne connalt pas le bul de ces m ouve- 
inents, mais on pense que l’on veut ainsi ren­
forcer les armées d’Alsace ou que l’on redoulerait 
une offensive des troupes frangaises.

Les Allemands lévent tes hommes de 17 á 48 
ans, en Alsace. Beaucoup partiront le 12 octobre 
pour l’armée.
Les hópitauz de Belgique regorgeut de blessés

A m s t e r d a m . —  On mande de Cléves au Tele­
graaf que de nombreux lrains-hOpitau:r chargés 
de beaucoup de blessés et venant de l’OuesL par 
tes diverses ÜCTes, s’arrétenl dans toutes les ga­
res, déposanl dans chacune un certain nombre de 
blessés, qui sonl transportes daus les hdpitaux 
déjá trop pieins. Toutes tes localités de Belgique 
regorgenl de blessés.

2 4 8  ouvríers annam ites vont fabriquer 
des munitions

M a r s e i l l e . —  Les 2 4 8  ouvríers annamites el 
tonkinois, arrivés á Marseille, le 3 octobre, par te 
paquebot Amazone, pour étre employés en France 
á ia fabrication de nos munitions, sont partis au- 
jourd’ huí pour Tarbes et Pau.

Le paquebot, courrier du Lovant, a levé Tañere 
ce l aprés-m idi Dour TOrient.

Ayuntamiento de Madrid
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Les prisonniers sont conduits vers les lignes arriare

m s  m m m m s
~ ~  — .......... - F '  ....................

L ’acheminemeiit des prisonniers allemands vers les camps oü ¡Is attendront la fin de la guerre est terminé, en ce qui concerne
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Aprés la bataille. —  Les prisonniers allemands

i l j

Les documents nous parvienneilt de plus en plus nombreux, pittoresques et probants, sur les opérations d’évacuatíon des prison­
niers allemands, en arriére de notre front, á l’ issue des grandes batailies recentes. On assuré que les journaux illustrés d’outre» 
Rliin sont abondaminent pourvus de photographies qui démontrent chaqué jour, aux Qermains, l'importance des succés de leurs

armées. Gageons qu’ ils ne publieront pas ceiles-ci.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S ÉA N C E H IS TO RIQUE
du 

Parlement grec
A t h é n e s . -  La séance de ia Chambre est appe- 

léo avec raison, par tous les journaux, séance n is- 
torique.

Commencée 4 5 heures du soir, elle a duré toute 
la nuit e l a pr: l»n 4 5 heures du matin.

Iiiterpelló sur la politique extérieure, M. V eni­
zelos a exposé longuemenl les vues du gouverne­
ment :

Je considére, a -t - i l  dit. les obligations de l ’A l- 
liance envers la Serbie comm e toujours valables 
et je  les respecterai tant gue Vaurai l'konneur et 
la charge de gouvcrncr le pays.

Pour la représeniation nationale e t pour le pays, 
ü  esl impossible de juger exactem ent la situation 
sans connaitre les clauscs du traité dJalliancc.

Je i'iens de demander au gouvernem ent de Ser­
bie rnvtorisalion de publier le texte du traité. 
J'cspére ponvoir en donner communication á la 
Chambre dans la prochaine séance.

Cependant. je  puis inform er la Chambre que su i- 
rnnt le traité. les deux nations doivent se défen - 
dre 7nutucllemcnt rnntre toute attaque d'un tiers.

Je considércrais ta violation du traité d’alliance 
cójame un actc déshonorant.

D'ailleurs, pour sa propre sauvegarde, la Gréce 
est tenue de r  specter le traité gréco -¿ :rbe .

Je ne dis pos q e nous de ons nous battre o n -  
tre l’iVlcmagne et l’Autriche, mais si la fatalité 
nous aménc en {ace d’autres nafíonj -,uc la Dulga- 
ric, nous fe , n  ct ■ -pwreou ce  ue l'honneur com - 
mande.

Telle est la po'itiqu du gouvernement, politi­
que approuvée par la noíton oit* derniéres ó lee- 
tions.

M, Venizelos, président du Conseil, donne lec- 
lui'u dos lettres échangé«s entre le ministre de 
France et le gouvernement au sujet du débarque- 
ment de troupes alliées 4 Saionique.

M. V-enizelos ajoute :
¡l est inutile d ’ajouter que le gouvernement, 

outre la protestation qu’il a form ulóe, ne compte 
pas prendre de mesures matérielles pour s ’op - 
poscv ou passage de l’arm ée anglo-frangaise, qui 
occourt á l’aide de nos alliés serbes menacés par 
les ¡tulgarcs.

D e M ies  mesures, dans les conjonctures que 
crée actuellem ent la guerre curopéenne dépasse- 
raient celles que nous imposent les obligalions de 
la neutralité appréciée avec bonne foi.

Indépcndamment du point de vue de la neutra­
lité, i t  est nécessaire d ’examiner si le  passage 
des troupes anglo-frangaises par le territoire 
hcUéJXique ne pourrait pas porter finalement p ré -  
judice aux intéréts de la Gréce. Cette crainte dis- 
parait á la suite des déclarations officiellcs qui 
nous ont été  faites e t  disant que les propositions 
(le VEnlente á la Bulgarie relatives á  des cessions 
territoriales sont devenues caduques depuis la 
mobilisation bulgare. (Appiaudissements.)

Répondant 4 une question de M. Dragoumis, ie 
président du Conseil déclare que le gouvernement 
a pris les mesures nécessaires pour que la rapide 
concentration des troupes grecqucs ne soit pas 
entravée par les mouvements des troupes angto- 
írangaises.

Les chefs de l’opposition ohjectent qu’une telle 
politique pourrait mettre la Gréce en face des 
grandes puissances. Le président du Conseil ré­
pond qiT:l serait for l regrettable de trouver der- 
riére ies Búlgaros d'autres baionnettes.

Cependant, a jou te-t-il, nous sommes ,,btigés de 
faire de nouveau ce gue commandént l’honneur et 
la défense de la pafne.

M, Nacos d il que tes armées frangaises qui 
/lennent de débarquer en Macédoine 'ont, comme 
autrefois, venues rendre serviee 4 la Gréce.

Le scrutin est ensuite ouvert sur un ordre du 
jou r de. confiance; celu i-ci est volé par 142 voix 
oontre 102 ot 13 absíentions. Parmi les absten- 
tiomiistes se trouvenl les membres du cabinet.

La féte anniversaíre de la  proclamation 
de la  fiépubíique portugaise

J.i.siiuA.M.. — Pü message du nouveau président de U 
Ri^ubliqu,', lu au Congré*. constóle le bon accuell qu'a 
eu son ¿lection au Portugal córame au deliors du pays.

.Aprés sa ¡ecture, les assistónis oocupanl les gaferies 
ont poussé des viváis en l'bonneur de la France et de 
r.AngIcterre.

Le présidenl du Conseil a présenlé 4 M. Machado U 
déiiiissioii du cabinet ; M. Machado a refusé de Tac- 
cepler.

Les files de I'aanlversalre de la proclaniatlon de la 
Répiibiique continuent confcrméaient au prograuiine.

Au Cungi'és natioflal sont présents 152 conxresiiatas 
des difTéicnls grotipes parle.l i c o u i r c a .

M. Machado, le nouveau présMenl de la Républiqua. 
«  prité serraent de tidéiilé k la Constitution.

L E S  IT A LIEN S  OCCUPENT
Camperi et Alia Volta 

su r  la route de Rovereto
R o m e  (Commandement supréme) :
Dans ta vallée de Terragnolo, sur la route de 

B overeto, une de nos colonnes a occupé, le 5 octo ­
bre, les localités de Camperi e t  d ’AÜa Volta, sur 
les pentes ntéridionales du Doss del Somme { j a ­
tean de Folgaria). L ’ennemi a abandonne hátive­
m ent aussi la bourgade voísine de Piazsa, en  se 
retirant vers Potrich, poursuivi par le feu  e f f i -  
cace de notre artillerie.

D e petites rencontres ont eu lieu sur la créte  
dei Selass entre Pella e t Dogna, au sud-ouest de 
Leopoldskirchen e t  en  face de Peteanc sur les 
penícs septentrionales du Carso Goriziano. L ’en ­
nem i a été  repoussé e t a laissé entre nos mains 
quelques prisonniers.

Constructioivs de torpüleurs 
et sous>marins russes

On mande de Stockholm aux Journaux de Suisse 
qua les usinas Poutilof, prés de Pétrograd, cons- 
truisent actuellement 12 torpilleurs et 8 sous- 
marins; 2 de ces derniers on l été terminés ces 
jou rs-c i. A  Rcval, 9 submersibles sont en cons- 
truotion. Tous ces navircs de guerre sont desti- 
nés 4 opérer dans la Baltique.

LA POLITIQUE CHINOISE
T ien-T sín. —  Le Conseil d'Elat a adoptó lundi 

le bilí contenant ie réglement de la « grande con­
férence des représentants du peuple. >>

Les élections primaires seront terminées le 5 
novombre. Le scrutin prendra fln le 15 noveinbre 
dans les principales capitales.

On prévoU que le changement dans le gouver­
nement sera effectué pendant la derniére quín- 
zaine de novembre. {Morning Post.)

M. M üleraad v isite  les établissem ents 
travaillan t pour l’aviation

M . le  m in is t r e  d e  la  G u e r r e ,  a o o o m p a g n é  d u  c o l o n e i  
B o u t t i e a u x ,  a d j o i n t  a u  s o u s - s e c r é t a i r e  d ’ E ta t  d e  l ’A é r o -  
n a u t i q u e ,  e ^  a l i é  v i s i t e r ,  l i l e r  a p r é s - m id l ,  q u e l q u e s - u n s  
d e s  é t a b l i s s e m e n t s  p r i v é s  t r a v a i f la n t  p o u r  r a v i a t ío n .

L e  m in is t r e ,  t r é s  f r a p p é  p a r  l e s  r e s u l t á i s  o b t e n u s ,  a  
t ^ o i g n é  á  p l u s i e u r s  r e p r l s e s  a u x  c o n s t r u c t e u r s  t o u t e  
s a  s a a s í a c t i o n  p o u r  i e s  a m é l io r a t i o n s  a p p o r t é c s  e t  l e s  
p r o g r é s  r é a l i s é s  s u r  l e s  d i t f é r e n l s  t y p e s  i r a p p a r e l l s  q u i  
f u i  o n t  é t é  m o n t r é s .

NOUVELLES PARLEMENTAIRES
L 'e m p r u n t  t r a n c e - a n g l a i s  a u x  £ t a i s - ü n i i

L a  co m iB lss lo D  d u  b u d x e t  a  e s t e n d u  le  in lD is tre  des  
F in a n e e s  s u r  le  p r o j c t  d e  l o l  (e n d a n t  a  a p p r o u r e r  r c m -  
p r u n i  t r a n c o -b r ita n n iq u e  a u x  E ta is -U n ls . L a  c o ia n ils s io n  a 
a p p ro u v '6  c e  p r o j e i .  q u t  s e r a  d ip o s d  a u  c o u n  d e  la  sé a n ce  
ú 'a u jo u r d ’ b u i ,  e t  e l le  a  cJ iargé M . M é iln  d e  i e  r a p p o r t e r  
in u n éd ia te in eQ i e n  o o n c iu a n t  a  s o n  a d o p t lo a .

T o u j o u r s  p l u s  d e  c a n o n a  e t  d e  m n n i t io n a
L a  d e u x lé in e  s o u s -c o m m ls s to a  d e  la  c o m m is s io n  d e  l ’ a r -  

m e e  & d é c ld *  d e  d e m a n d e r  4  M. A lb o r t  T b ora a s  :
1* Q u e  la  l o l  d u  29 se p te m b r e  I 9 i t  s u r  la  d é c la ra U o o  dea  

to u r s  a  m é ta u x , p r e s s e s  n y d r a u llq u e s  o u  a u ir e s  e t  u a a n oa u x - 
p l lo n s  s o l í  m is e  e n  a p p llc a lto n  le p lu s  lOi i> oss lb le ;

»• Q u e lo u ie a  m e s u r e s  s o lc n »  p r is e s  p o u r  p e r m e t tr e  
é v e m u e l ie m e m  la  r é q i iu i t lo n  a u  p r o m  d e s  e is b lls s e m e D is  
t ra v a illa n t  p o u r  la  r u e r r e ,  d e s  lo c a u x ,  t o r c e  m o ir lc e ,  o u i i l -  
l a r e  e l  m a tié re s  p r e m ie r e s  a c tu e lle m e n t  In u t llls é s ;

$*  Q u e d e s  In s ir u c t lo n s  s o ie n t  d o n n é e s  d ’ u r s e n c c  p o u r  
l ’ a p p Ilca tloD  r lz o u r e u s e  d e s  o ls p o s lt lo n s  d e  la c ir c u la lr e  
m ln ls t é r fe l le  d e s  9  e t  10 Ju in  re la tiv e  t  la  m is o  4 U  d ls p o -  
s i i i o n  d e s  in d u s tr ié is  d e s  o u v r ie r s  s p é c is lt s te s  i^ p e r te n a n t  
4  l 'a r m é e  a ctiv e .

L e s  g a s  a s p h y x ia n t s
L a c o m m is s io n  d e  l 'b y g l é n e  p u b liq u e  a  d é e id é  d 'c n te n d r e  

m o r c r e d i  p r o c b a ln  l e  s o u s -s e c r é ta ir e  d 'E ta t  d u  s e r v ie e  d e  
san té .

M. E tn ile  v in c e n t  a  Talt c o n n a it r e  4 la  c o m m is s io n  lea  
p r e m ie r s  r é s u l la ls  d e  son  e n q u e te  c o n c e r n a n t  les g a z  a s -  
p b y x ia n ls ,  e i  M . L o u is  D u in on i a  ta it  - n e  e o m m u n lca ilo n  
s u r  l ’ e ra p lo l  p a r  Ies A lle m a n d s  d 'u n  n o u v e a u  ; a x  d é lé te re  
d o n t  II a  p u  c o n s ta te r  le s  e f fe ts  s u r  t r o is  s o ld á is .

F o u r  l e s  i n v e n t e u r s
L s  c o m m is s io n  d e  l ’ a r m é e  a  e n te n d u  e t  v p r o u v é  u n  

r a p p o r t  d e  M. A cc a m b r a y  s u r  le s  c o o d l i i o n s  d a n s  lea q u cU es 
s o n t  e x a m in é e s  tes p r o p o s i t io n s  d e s  in v e n ie u ra .

Le f é n é r a l  P é d o y a , p r é s id e n t  d e  la c o m m is s io n , a  d o n n é  
c o m m u n ic a t io n  d e  l ’ é ia t  d e  la  ra b r ica tlo n  d e s  p r o je c t l ls s  
e t  dea  arm es,

L a c o m m is s io n  a e n te m lu  er s u l le  M. L a g r o s l l l lé r e  s u r  
r in c o r p o r s t l o D  d e  la  c la s s e  191? d a n s  le s  c o lo n ie s .

VAPEÜRS COULÉS
L o n d r e s .  —  Le Lloyd annonce que les vapeurs 

anglais Sailor Prince et Uayda onl élé coulés; ies 
équipages auraient été sauvés.

Le l.ioyd amionce quo le vapeur angiais Novo- 
easíHajt a été coulé. L ’équipage est sauvé. Un 
charpentier. un chef mécanícien ot un pom pier 
ont été blessés.

Nouvelles bréves
C o m e n  d e s  m io i i t r e s .  —  L e s  m in is tr e s  s c  s o n t  réunhL 

h ie r  4 m id l, e n  c o n s e l l ,  4  l 'E iy s é e ,  s o u s  la  p r é s id e n c e  d« 
-M. P o ín c a r é . I .e  C o n se ll, c o n s a c r é  4  l ’ e x a m e n  d e  la  s lm a tlo a  
d ip lo m a tiq iie ,  a  p r i s  Qn 4  t  b .  30. L e  p r o c b a ln  C o n s e ll  aura 
l ie u  c e  m atin .

■ -  T e a n lt c h  r e s te  4  P a r is . — A  p r o p o s  d e s  d itté ren ti 
b r u lt s  c o n e e r a u t  l e  m in is tr e  de S e r b io  e n  F r a n ce , la  lé- 
g a l ló n  d e  S e r b ie  o o u s  p r ie  d e  d é c la r e r  q u e .  d a n s  le s  c lr- 
c o n s ia u c e s  a c t u e l le í ,  H . V e s n it c h  n ’ a  a u c u n e m e n i l ’ lnten- 
t i o n  d e  s 'a b s e n te r  d e  P a ris .

D e u x  tra m w a y s  se  ta m p s a u e a t . -  H ie r  m a t in , u n  tram ­
w a y  d e  la l ig n e  M o n ire u ll-O p é r a  e s t  e n t r é  e n  co llU lo n , 
p la c e  d e  i t  R é p u b liq u o , 4  P a r ís ,  a v e c  u n  tra m w a y  S alnt- 
O u e n -N ii lo Q . T r o i s  v o y s g o t ir s  o n t  é té  lé g é r e m e n t  b le ssé s .

L e  la c te n r  velaJL  —  L e  c o m m is s a ir e  d u  q u a r t ie r  C llg n a n - 
e o o r f  a  m is , b ie r  s o i r .  e n  M a. d ’ a r re s ia lio D  le  fa c te u r  L ou U  
D a n ie l, du b u r e a u  e e a tra l d u  d lx -h n !t íe m e  a rro n d is s e m e u t, 
q u i ,  d e p u is  q u e lq u e  te m p s , s 'a p p r o p r l i i t  le s  v a le u r s  e t  le i  
U m b re s  c o n te n u s  d a o s  Ies  le ttre s  q u ’ U  é ta it  e h a r g é  d e  d is- 
t r lb u e r ,  p a r t icu lie r e m e n i  a u x  so ld a ts .

L e s  c o u n  a e  l 'E c o le  co loB ia lB . —  L a  d iv ls lo u  n ré p a ra to ire  
d e  l ’E c o l c  c o lo n ia ie  v a  o u v r i r  s e s  c o u r s  e n  v u e  a u  c o n c o u r t  
d u  m o U  d e  ju U ls t  U S .

L e  n o m b r e  d e s  M A vcs s e r a  é v ld e m m e n t  t r é s  r é d u it ,  car 
le s  e o n d it io n s  d e  s a n té  q u i  s o n t  n é c e s s a ir e s  p o u r  s u iv r o  
c a r r t t r e s  c o lo n ia le s  s o n t  4  p e u  p r é ;  le s  m é m e s  q u e  c c l ie i  
q u e  d o iv e u t  r e m p llr  le s  J e u n e s  g e n s  r e c o n n u s  v t e s  au 
S erv ice , p a r  c o n s é q u e n t  c c u x  d e s  c la s s e s  I9 1 S , 1916, 1917, 
p a r m i le s q u e ls  d c v r i l t  s e  r e c r u te r  e n  c e  m o m e n t  la  d lv is to n  
p ré p a r a to ir e .

L e  b o m b a r d e m e n t  d 'A ir a s .  —  C a la is  {D é p .  p e r t . ) .  —  L «  
b o m b a r d e m e n t  d e  la  c a p ita le  a r té s ie n n e  c o n l in u e  d e  jo u r  
e t  n u it , a v e c . p a r  m o m e n t , d e s  o b ú s  d e  g r o s  c a l ib r e ,  c e  qut 
a c c u m u ie  le s  d é g a ts . P lu s ie u r s  m a is o n s  o n l  e n c o r e  été 
d é tr u lte s  d ^ u l s  le  29 s e p te m b r e .

tjn  e x e m p le  4  s u iv ra . —  Ca l a is  {D é p .  p e r t . ) .  —  L e  c a p í-  
ta ln e  C o rd le r , d u  T» te r r it o r ia l ,  a  e u  r e x c e l i e n i e  id é e  de 
fa ir e  a p p e l a u x  iw m m e s  d e  sa  c o m p a g n le  p o u r  la  r e n tré e  
d e  I 'o r  e l  a  p u  o p é r e r  le  vers-’ m e n l ,  e n  le u r  n o m , d e  la 
s o m m e  d e  4 .0 6 3  f r .  SO 4  La B a n q u e  d e  F ra n co  d e  B o u lo g n e  
s u r -M e r . S i c e t  e x e m p le  é t t l i  s u iv l  p a r  le s  o f f i c ie r s  d e  l ’ ln- 
t é r ie u r ,  n u ¡ d o u te  q u e  le s  v e r s e m e n is  d 'o r  e f fe c tu é s  p a r  les 
h o m m e s  d e  t r o u p e  a tte ln d ra le n t  v ite  u n  e b l í f r e  r e s p e c ta b le .

G ra va  a c c id e n t  d 'a u to m o b ile .  —  H a m rr s  (D ép . p a r t .) .  —  
S u r  la r o u te  d u  L u a r t-C b o r iq u é , V a u to m o b ile  d e  M. E sn a u lt, 
a p r é s  u n  b r u s q u e  ü é ra p a g e , s e  J e tie  c o n t r e  u n  p o n t-  L es 
c in q  v o y ig p u i 's  q n l se  t r o u v a ie n t  d a n s  la v o itu r e  fu r e n t  
g r lC v e m e n t b le s s é s . M m e E sn a u lt  fu t  cu ée  s u r  l e  c o u p .

« n  c i im e  4  A m e o t l é r e s .  —  H a zs b r o u c k . —  L e  P a rq u et 
d ’ H a zeb rou cE  v ic n t  d ’ é t r e  a v is é  q u ’ u n  r e fu g ié  l l l lo ls  a  été 
t r o u v é  a ssa ss ln é  4  A r m e n t ié ro * . L c  v o l  a c m b le  e t r e  le  m o -  
b l le  d u  cr im e .

A u  C o n se il g é n é ro L  —  Hic e .  —  A  la  se a n ce  d a  C on se ll 
g é n é r a l.  M . R a lb e r t i  a  r e n d u  b o m m a g e  a  i '& é r o ls m c  d «  
n o s  t r o u p e s  e t  d e s  t r o u p e s  a 'llé e s .

Un im p 6 t  s u r  le s  b é n é ñ o e s  d e  g n e r r e  e n  A lle m a g n e . ~  
B a lb . —  Le c o r r e s p o n d a n t  b e r l tn o ls  d u  N e u e s  W ie n e r  Jour- 
n a l  a n n o n c e  q u e  le  g o u v e r n e m e n t  a lle m a n d  s e  p r o p o s e  de 
f r a p p e r  t o u s  le s  b é n é O ce s  d e - g n e r r e  d ’ u n  Im p é t  d e  25 0 / 0 .

S e c o u s s e s  s ls m lq u e i  4 K a p le s . —  N a p l e s . —  D o u x  lé g é r e t  
s e c o u s s e s  s is m iq u e s  o n t  é t é  r e s s e n tte s  4  R a p le s , h ie r , veM  
6  b .  35 d u  s o lr .

Concours d’entrée á  TEcolc céntrale 
des A rts e t M anufactures pour 1 9 1 5  e t 1916

S u r  la  d o m a n d o  d u  C o n s e ll  d e  l ’ E c o le  C é n tra le  d e s  Arta 
e t  M a n u fa ctu re s . M . G a stón  T h o m s o n , m in is tr e  d u  com * 
m e r c e .  d e  i ’ in d u s tM e , d e s  P o s te s  e t d e s  T é lé g r a p h e s .  a  d é -  
« d é  q u 'u n  c o n c o u r s  d 'e n lr é e  4  c c t  é la b lU a e m e n t  a u ra it  
l ie u  le  3  n o v e m b r e  p r o d ia in  e t  q n e  l ’ E e o le  r o u v r ira it  ses 
p o n e s  le  I ”  d é c e m b r e . L e s  d e m a n d e s  d 'ln s c r ip t lo n  a a  
c o n c o u r s  d u  3  n o v e m b r e  d e v r o n t  é t r e  a d re s s é e s  4 U  d ir e c ­
t io n  d e  l 'E o o le  4 v a n t l e  22 o c io b r é .  « u  p lu s  ta rd . e t  les 
d e m a n d e s  d e  b o u r s e s  s e r o n t  r e g u e s  a u  m ln U té re  d u  C offl- 
m e r c e  J u sq u '4  la m é m e  date.

L e  C o n se ll d e  l ’ E c e lc  a y a n i p r o p o s é ,  p a r  v o ie  d e  c o n s é ­
q u e n c e .  q u 'u n  c o n c o u r s  fttt In s i itu é  e n  1916, l e  m in is tre  
d u  C o m m e r c e  a a d o p té  oette  p r o p o s i l io n .

N ou s p o u v o n s  a jo u t e r  q u e ,  s u r  la d e m a n d e  d e  -M . G astón  
T h o m s o n , d e s  m e s u r e s  sp é r ta le s  se r o n t  p r is e s  en  v u e  de 
s a u v e g a rd cr  le s  in té ré ts  d e s  ca n d id a ts  q u i  s o n t  a c tu e lle m e n t 
m o b il is é s ,  L s  C o n s e ll  d e  l ’E c o le  a d r e s s e r a  p r o cb a tn e m e n t  
a u  m in is tr e  Oes p r o p o s i t io n s  a ce  s u je t ,  q u i  r é p o n d r o n i  4 
c e t te  l é g i t b s e  p r é o c c u p a íio n .
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La Belgique sous le joug
Vtte caríe.

J’ai entre les mains la carte allemande da « gou- 
Ternemeiit général de Belgique ». Rien que l’aspect 
de ses lignes violentées et de ees couleors appliquées 
au coup de poing, nous donne une idée de ee que ee- 
rait uotre pays si la kuitur poméranienne s’y  únpci- 
eait déñnitivement. Ceux qui aiment comme moi les 
vieilles eartc? de l’Oecident, dont des nuauices étaient 
si duuces, le tracé si animé, k s  vignettes si jolies, au* 
rout une seconde raison dé reeuJer d’korreor devant 
celte manifestatiou poiilieo-grógraphique oíi le gro- 
tesque se méle 4 Taffreux. Mais quelle gloire, pour un 
Toii Bissiiig degoomié, de pouvoir plus tard afflcher 
dajis son cabinet la earte spceiale et déCaillée de son 
épliémére vice-royaume !

La Belgique y eet divisée non par provinees, mais 
par territoires lingnistiques : ae faut-il pas prouver 
«u pays son manqi>e d’unité t Dans la légende, en 
tete des indications de couieurs, se trouve dénommé 
Ol/enUutsch le savourenx dialecCe luxembourgeois qu? 
JJon parle au pays d’Arlon. Le Flaraand qui vient 
ensuite est annezé dé,¡4 sous le nom de Niederdevtsch 

bas aliemand. Notre troisiéme langue, enfln, est 
qúaiiflée de IFo/ionúcA, car il est bien entendu qu’on 
ne parte pas le frangais e» Belgique. -

I.e parle-t-on méme eji Tranee ? On en douterait 4 
T o i r  la carte, oü quantité de noms de lieux sont teu- 
tonisés avec autant de gráce que de tact. Voici ks 
eollines de Bailleul : elles s’appellent aujourd'hui 
Bdle Hohen, Arras a noto Atrecht, Cambrai s’est 
mué en Kameryck et Dunkerque en Dünkirehen. En 
Belgique —  la Belgique oomprend, te saviez-vous ? 
Maubeiige, Givet, Fnmay —  le procede est générajisé. 
Namur, Liége, Verlon, Toumay s’appellent doréna­
vant Ñamen, Lüttich, Wiren, Ilornik. Et d'humbles 
ioiirgs, et des villages dont jamais un Prussien 
n’avait entendu ou prononcé le nom. ont vu celui-ci 
traduit avec applieation. Connaissiez-vous S t ^ -  
britgge dans le Hainaut, Ki:rf>«n et Annieh dans TEn- 
tre-Sambre et Meuse, Tíntingen prés de Tournay, 
Kombienz et Stablo dans la provinee de Liége í  Igno- 
raiits ! Tout individu eivilisé prononcé ainsi Stam- 
briiges, Couvin, Oignira, Tintegniss, Comblain-au- 
Poiit et Stavelot !

On assimile un pays comme on pieut.
Un taux.

Dans un angle de cette plaisante earte s’en trouve 
»ne autre,‘ plus petite et due h la scienee du üerr Pro- 
fessor D ' J. J. Kettner. Elle est desiinée á déerotter 
Te^rit des Belges, qui, eomme ebaeun le sait, ne eon- 
naisseut pas leur histoire. Eile représente des fron- 
tiéres occidentales de l’empire aliemand de 1648 & 1789 
et. naturellement, englobe dans ees liir-'te» la Belrique 
toiu entiére, plus U» partie de la France dn Nord, 
qui fit nagnére partie des Pays-Bas. Pauvre nrofes- 
eeur Kettner ! faudra-t-il vous apprendre : 1 °  Que 
le DevUche Reich d’aujonrd’bui n’a absolument nen 
de eomatuD avee le Saint Empire romain germamque, 
dunt seul le vieux Frangots-Josepb peut se dire — 
et eneore, dans quelle proportion 1 — le sueoesseur; 
2° que si Charles-Quint, souverain des Pays-Bas et 
de I’Allemagne á la fois, erut boo d» réunir a Tem- 
pire ses terrea héréditaires, une certaine Transaction 
^Angsbovrg precisa les conditlons de cette réuniun 
et garantit ea réalité 4 la Belgique one indépendance 
totale; 3° que jamais Ies Pays-Bas dits espagnols, 
puis autrichiens, beigea toujoar^ ne se sont inqtiiétés 
des volontés d’an saaerain tbéork|i»e, qui d’ailleors 
Pe se préoecupa jamais de leur exprimer une volonté 
quelconque; 4° que quelques anuées déja aprés 1648 
la Belgique avait, dn tóté de la France, les limites 
q t ’elle conserve encore de nos jours; 8* qu’en 1789 
ecíore, Belgioue poesédait en toute souveraineté 
Pne bonne partie des terree rhéaanea dont «"enor- 
Weillit aujourd’hui lo Deutsch Reich; 6* que por 
deux artes indéniables, le traitú de Dreede et celui 
d’Hubertusberg, Prédérie II, aieul du kaiser glorieu- 
•emeiit régnant, prouva, comme deux el deas font 
quatre. qu'il n’y avait pas le moindre lien entre les 
Pays-Bas et l’empire.

La propaganfei atlemande eommet des faux 4 la 
douzaino. Muis ils ne sont jam as adroiís.

Ua Prussiea.
Un certain Fritz Horden, israélite prussien, dont ke 

parents se sont enrichis en Belgique dans un oom- 
®epce de fourrures en peaux de lapiu et qu’on avait 
•«mis avee trop de eonflance daña le barreau belge, 
Jtent de publier un livre iutitulé la Belgique n m tr e  «t 
^lietnagne, sur la couverture duque! il se pare de son 

d’avoeat 4 la Conr d'appel de Bruxelke. A la 
de í ^ e  publieation. l’agence W olff a cáblé aax 

quatre coins du toosde qu’un Belge aoloire eoudam- 
oavertement Tattitude de ses compatriotes et d« 

gonverBement. í e  viens de hre te f a r t u m , oü les 
“ eiisonges lea pkia malhcHioStes se mélent a u x  injurea 

plus plates, aux ezbtwtatioos p«p«Urdcs et aux

pseudo-rt^nnements jniidiques : «  La Belgique était 
neutre, soit! Mais depuie quand la neutraiité eomprend- 
elle l’inviolabilité? Alors de quoi ae plaint-elle? » 
L’originalité de la thése ne vaut gaére qu’on s’y  ar- 
réte, encore que le faux bonhotnme l’entoure de textes 
découpcs chez nos hommes d’Etat, nos jaristes... et chez 
des penseurs belges qu’il a généreusemení déeouverts.

J ’ai connu ce jeune Prussien 4 lunettes. qui, dans les 
couloírs du Palais de Justiee, promenait un sourire 
obüque et complaisant, ainsi qu’une réputation de 
Science ennuyeuse. II avait publié, chez un éditeur de 
Leipzig, une étude kolossaie sur le droit chez Apuiée. 
II promenait Apuiée partout d’un air satisfait. La 
veille de ¡'ultimátum aliemand, il réussit a m’ac- 
erocher au coin d’une rue et entreprit de me prouver 
que jamais I'Allemagne ne se jetterait eontre la France 
—  et 4 travers la Belgique! —  dans une guerre vrai­
ment trop eruelle et difflcile. L’Allemagne veut la paix, 
n’en doutez pas, elle veut encore la paix !

Helas! quand nous rentrerons 4 Bruxelles, le tradue- 
teur d’Apulée n’y  sera plus. Je ne pourrai ajouter sur 
sa face une giSe 4 toutes celles qu’il doit avoir reguea 
ces joure-ci I

Une date.
20 septembre. Féte de saint Michel, jour d'espoir et 

d’attente pour ies Bruxellois. Anniversaire d'un jour 
d’exaltation indieible.

Saint Michel est le patrón de Bntxellee. Detiuis les 
noavelles venues de la Mame, on attendait de lui. pour 
la fin du mois, la libération. II avait jadis chassé du 
paradle Ies démons : il allait refaire son geste flara- 
boyant et ehasser de sa ville les Barbares. A  Téglise 
Saint-Michel et Gudule, un t r i d u u m  de priéres fut or- 
ganisé. Lea patrióles s’y  rendirent en foule : les airs 
patriotiques se mélaient au ehant des cantiques. Toas 
avaient le cteur tendu. plein d’une invincible esperance. 
La foi était si grande qu’on décompiait les beures et 
qu’on faisait des préparatifs de féte. M. Max venait 
d'étre arrété, la tyrannie allemande se faisait plus 
lourde : tant p is ! Max reviendrait. Ies Boches seraient 
ehassés! Le 28, ie canon tonna tout pres de ia ville.

«  Un civil échappé de Maubeuge, m’éerivait alors 
une Bruxelloise, est venu me voir. II m'a dif qu’il re- 
eonnaissait trés bien le bruit des canons frangais du 
bruit des piéces allemandes. II m'a condiiit au bout du 
jardin, sur la terrasee qui domine la ville : « Vous en- 
n tendez, m’a-t-il dit. voila lartillerie alliée qui donne! 
»  Voici maintenant Ies Allemands... On se bat tout prés 
B d’ici 1 »  Je ne viváis pius, tant j'étais émue. Nous 
seutious la vietoire proehe. Nous attendions l’entrée des 
Belges et des Frangais pour le lendemain matin. Seuls, 
quelques seeptiques expüquaient qne, de Vilvorde, les 
Allemands eommengaient te siége d’Anvers. »

Je regtis cette .ettre dans un petit village de Flan- 
dre oü. avee plusieurs soldats de ma compagnie, j ’avais 
aussi esperé, obsearément, en saiat Micbel. Je vois 
toujours l’un d'eux, un petit blond, qui interrompit en 
se levant nos réflexions douloureuses : « E h ! tant pis 1 
cria-t-i!, si saint Micbel ne nous a paa exaneés, du mo- 
ment_ qne nous sommes certains de la vietoire! »  La 
vietoire En cet anniversaire d’éraotion, les Bruxel­
lois. comme nous, des plaines de la Champagne, Ten- 
tcndent monter.

Fierre NoUtomb.

LEURSTHAVAUX DE DÉFENSE 
en Belgique

£iA Haye {Dépéche particuliére). —  Les .AUemands se 
sont llvrés, depuis quelque temps, á Couillet, localilé du 
Hainaut, sttaée sur |a Sambre, k un travaii singafler 
qui intrigue fortement la population. A 500 métres de 
la gare, sur la céle du bois surplombanl la Iigne de 
chemin de ter CharleroWíafnur, ils onl édiflé une bulle 
de 50 métres de haut, et, sur celle bulle, une loar 
d'environ 10 métres de diaiuétre. Cette loor est faite 
dans un massif de bélon de 2 métres de baúl, puis 
vlenl un rebord de 1 métre, ensuite un nouveau massif 
de 4 4 5 métres et d'une hauieur de 2 métres,

Les soldáis allemands prétendent que e'est un monn- 
ment élevd 4 la mémoire du prince de Saxe, tué non 
lolu de i4 en aobt 1914, niais il s'agit, en réalité, d'un 
v-éritable travaii de défense. On croit, généralemen:, 
que oette tour —  élevée sur une des nieilleures posi- 
tions an poinl de vue stratégique — servirá de píate- 
forn>e pour un 420, lors do la retraiie.

Chapean de veloura 
noir, ruban d’argent 

et roses de soie.

LA CATH ÉDRALE DE M ALINES
La Hay* (Dépéche partlculUre). —  Les Allemands ont 

tentó de réparer le carillón de l a  tathédrale de Matines 
que le bombardement a légírement endonimagé, mais 
ce fut en vain el les cJoches resteni mueltes. On estime 
les dégáts eausés 4 In eathédrsie 4 I million. Le milieu 
du ohm r D'exisle pour ainsi dire plus et l'égtlse es( 
totalement séparée en deax psr des écbafaudages q<il 
s'ékvent Jusqu'4 la voQle. Deux vilraux coiiipléteroent 
detruits avsúeot une vaJeur de 20.000 .’rauet chacun.

• E x c e lt io r  i  r é tr tb u s  s e lo n  la  p la oe  q u ’ e n e s  u c c u p a v t  
t ó a t e *  le s  p h o to g r a p h ie *  d 'a e ta a ü tá  e t  d’ o rd re  d iv e r *  
q u i In i to B t  e n v o y fe *  im o t é d ia t e m e -t  e t  sa n a  a o c n a  
r e ta r d .

Carnet de la Femme j
LA TO ILETTES DES PETITS

Aprés une année d’extrerae simplicité dans la toi­
lette, aprés deux saisons durant lesquelles on n’a rien 
acheté, ou peu de chose, les Frangaises ont pensé qu’il 
failait montrer aux étrangers, toujours 4 l’ affQt des 
él^ances de Paris, que nous savions toujours nous ha- 
biller parfaitement, méme en gardant la note estré- 
raeraent simple, qui convient 4 l’heure actueile. Kvi- 
demment, il ne s'agit plus de Texhibition des robes 
trés habillées ou trés déshabillées d’avant la guerre, 
mais les couturiers ont créé des collections trés com- 
plétes, ies commissionnaires sont venus comme autre- 
fois el ont acheté aussi... eomme autrefois. Ne faut-il 
pas féliciter les femmes d'avoir consacré quelques heu­
res 4 leurs ehiflons, alors qu’elles avaient des piéoceu- 
patioiis bien autrement graves ? Ne faut-il pas leur 
savoir gré de vouloir qu’on proclame que notre boa 
goút garde sa suprématie et notre eommerce de luxe 
sa place primordiale ?...

II sembierait que la toilette de nos petits elle-méme, 
malgré son extréme simpli­
cité apparente, soit plus re- 
cherchée et surtout [i us pra- 
tique. Les mamaus ont 4 
ctpur, quand les papas vien- 
nent en permissioii, de leur 
montrer leurs eliers petits 
bien habillés; elles veuient 
qu’ils s’évoquent 4 la pensée 
de l’absent, avec telle petite 
robe amiisante on lel boni- 
chon drólet, silhouettant geu- 
liment une gamine ou un 
petit bonhomme.

Les gargonnefs sont sou­
vent habillés de chaiidails et de eulottes de tricot; dans 
les íons ehauds havane et beige soutenu, dans les tons 
mélangés, écossais surtout. c ’est extrémement chic ; 
mais il faut choisir ces tricots dans de bonnes maisuns 
poiiv qu’ils soient éléganis. Le chandail blanc, bieu 
lavé ou rouge, est gentil pour les petits, avec la culotto 
marine. Les plus grands portent le Norfolk, de groa 
tissu anglais avee le col Eton et Ies bas écossais. 
Grauds et petits sont coiffés de cbapeaus eu tissu 
piqué ou de bonnets de laine ou de fourrure.

Les petites filies portent, si l’on veut, 4 peu prés les 
mémes chapeaux. Pour la campagne oit le cours, ces 
eoitiures sont extrémement pratiques et si l'on fait 
portel' aux enfants une grande pélerine de eaouteboue 
)ar-dessus leurs vétements usuels, ils peuvent braver 
es ondees sans s’eneombrgp d’un parapluie. Mais les 

mamans aiment trop, en général, pomponner leurs 
flilettes cumme de grandes poupées pour les babiller 
vüloutiers eomme les gargonnets. Voici deux petits 
chapeaux qui donneroiit des idées aux mamaus en 
quéte de modéles pratiques 
pour leurs flilettes.

Le premier est une forme 
apprStée demi-souple, en ve- 
lours noir, 4 calotte assez 
volumineuse, avee une passe 
erSnement relevée de cóté.
Un rabao ou un galón da 
metal et deux fleurs vieillot- 
les fáciles 4 faire soi-méine, 
tn  taffetas, sont piquées sur 
la cóté. En velours noir, on 
portera ce ehapeau avec 
«’ im[>orte quel vétement ; 
lúais ee cbapeau assorti an 
laanteau, aussi bien eomme 
teinte que comme tissu, est
toujours d’une recherche éléganfe. Le seennd modelo 
i«t une simple calotte de faille coulUsés; vieux bieu 
rerciée de deux étroits rouleaiix de skuiig: une guir- 
lande de fleurs de laine de tons ntélangé» s-or|iente 4 
ini-bauteur de la calotte. On ne laisse toujours pas les 
ibeveux longa aux fillettes ct on ne les boiirle pres- 

<ine pliw; quand eües sont trop gr.tndes pour étre 
iiüíffées en page, on leur fait tleii.x naltes ou une 
íorte de eatogan serré par un gros iicend...

Jeanne Fartztant.

Chapean da pailla 
bleue et fourntra 
guirlande da fleurs.

P E T IT E  CORRESPONDANCE
P e t it e  Li u . —  L e s  b o u m n s  4  t f j e  e la lre  se  p o r t e n t  t o u -  

j o u r s ,  m t ls  a v e e  la  r o b e  t fé s  c o iir t e  le  n o i r  e s l  m k u .x . L e  
(b a p e a u  p o s i l l l o n  e s t  d e ja  c o m m u n .

O ut, le  u t l t e u r  en  s e r t e  e l  )e  c a n o t ie r  s e r o n t  b ie n . 
I m p o s s ib le  d e  r íp o n u r e  en  f lí ta l l  *  t in l  d e  q u e s t ln n »  Icl! 

« n v o y e i - m o l  v o lr e  a d r e s s e .  je v o u s  r é p o u d n l  dlrectemeat.

le “ T I P ”  lemplíCB le BtURRE
doot il 3 i'apparenee el la savetir.
II ne coüte qne t fr. 20 le Uenú-kilo.
C'esí la meilUtire «tes m a r g a i  i j u » .
L, • TIP > se eoaserve mieux que ie beuira. 
Livraison 4 doniMlk dao« too4 Paris.
Expídilian Provinee franco postal domiciie 
contre mandat ; 2 k . ;  5  f r .  40 • 4 L . :  10 fr. 80. 
-\uguste P e u r b w ,  82, t. Bauibuteau, Paria.
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Nos avions aux Dardanelles M. Justin Godart au front d’Artois

Notre escadrille d’avions, en Orient, s'enrichit chaqué semaine 
d’unités nouvelles. Ces appareils sont débarqués des navires 
sur des chalands á fond plat qui les transporten! jusqu’aux 
abords du rivage, oü ils sont — dans leurs caisses — déposés

sur des radeaux.

M . Ju stin  Godart ( +  ), sous-secrétaire d 'Etat au servlce de 
santé, vient d'effectuer un voyage vers le front pour s’assnrer, 
par lui-méme, de la fagon dont était fa lte  l'évacuation des 
blessés. Accompagné du général S...,dirigeant le Service de santé, 

il a visité plusieurs hópitaux.

T R IB U N A U X
Gadavre d ’enfant dans une valise

(Jne jeune íenime, Gatoiclle Lalleniand, Sffée de 
vingt-deux ans, donnait le jour, en septembre dernier, 
á ’Epernay, á un enfant du aexe inasculin, qui ne vécut 
pas. •Gahrielle Lallemand plagait le petit cadavre dans 
une valise et venait ü Pans avec son maeabre colls.

A la mairie du dixiónie arrondisseinent. elle voulut 
faire enregislrer le dócé*. I/empIoyé de l'élat civil lui 
déclara qu’ il ne pouvait le faire qu’en présence de deux 
témoins.

— Mais jo ne connais personne, lui répondit la jeune 
femme, et, d'aiíleurs, ajouta-t-elle, cetlé forraallte est 
tout á fail inutlle...

E!, ce disant. elle ouvrlt la valise et exhiba, au grand 
ahurissement de Teroployé, le cadavre du petit SUe.

üahriellp Lallemand comparaissait, hier. devant la 
huilitnie chambre correctionnelle, présldée par M. Ches- 
nay. sous Vinculpalion d'infracúon au réglement sur 
les inluimalions.

M' Zévaés a plaldé la bonne fol de sa cliente, qui, 
dil-il, ignore tout de la loi. Le tribunal l’a condamnée 
é 50 francs d'amende.

D ésertion  et vol
Jean Teyssédre, soldat au 19* escadron du traln des 

équlpages, dclaehé en quallté d’ouvrler niétallurgisle 
dans une fabrique d’obus, s’était fait congédier par son 
patrón, Au lieu de rejoindre son feginient, comme ii 
le devait en ia circonslance, Tnyssédre s’était réfuglé 
rue de Tlemcen, Se sioliaut rerhercbé pour désertion, 
il n’osait plus sortir. cL c’est alors que, ■KKir se ravi- 
talller, il usa du sublerfuge suivant : á I’atde d’une 
fausse cié qu'il s'élait confectionnée, il s’ introdulsit 
chez les IprataJres de l’immeuble et leur déroba les 
aliinenis dont il avait grand besoin. Surpris en flagrant 
délit, .lean Teyssédre fut mis en éiat a'arreslation.

Ces jours derniers. Ie conseil de guerre le condamnait 
k trois ans de travaux publics pour désertion, et, hier, 
il comparaissait devant ¡a huitiMue chambre sous i’iii- 
cupalion de vol. II a récolté six mois d’emprisonnement.

ÜQ dram e con in ga l
Le 26 mai dernier, Patol, facteur á la Compagnie du 

Nord, avait une violente disciission avec ea femme, 
coDclergp, rue Monlinartre.

Se couohant tout hablllé, Pajot déclara A son Irascible 
épouse :

— Puisque nous ne pouvons nous entendre, de- 
main nous nous séparerons. II vaut mieux en finir..,

Proíllant du sommeil de son mari, !a femme Pajot 
e’eimpara d'une hachette et J’en frappa á la téía el au 
cote gauche. Le blessé s'entuit ohez un phannacien du 
voisinage, tandis que la meurtríére tentsit de se faire

justlce en s’ouvrant la gorge avec un rasolr. Lee époux 
guérirent, et la femme Pajot comparaissait, hier, de­
vant la huitiéme chambre.

Le docteur 'VaOon, iiiédecin aliéniste, qui avait été 
chargé d’examiner l’élat mental de rinculpée, ayant 
conclu A une responsabilité atténuée, le tribunal lui 
a Infligé un an d ’emprisonnement avec sursis.

D ivagation  et d ivagation
I'n Infirmier auxilialre de Tasile de Villejuif, Henri 

Pompon, dix-neut ans, faisait évader, dans la nuit du 
E au 3 septembre dernier, deux internés, Pelous et 
Herrón, en leur fournlssant une fausse cié et des véíe- 
mente dérobés A rétablissement. Le lendemain, Pompon 
ayant louché ses appointements, dlsparalssalt A son 
tour. Arreté. 11 nía tout.

Traduit devant la dixiéme chambre correctionnelle, 
11 a été condarnnó A quatre mois .de prison et 10 francs 
d'amende sous rinoulpation d’abus ue conflance, tenta- 
tive d’escroquerie et » divagatlon » de íous conflés A sa 
garde.

Lord Derby dirige le recrutem ent anglais

L o n d r e s . —  Le Bureau de la  presse communique l a  
note suivante :

Sur la demande du seerétaire d'Etat á la Guerre, 
lord Derby a pris la direction du recrutement.

Lord Derby, membre de la Chambre des Lords, 
a déjá été I organisateur des bataillons ouvriers 
des docks de Liverpool.

IL  F A U T  E L I M I N E R
II faut débarrasser l’organisme des déchets de 

Ja nutrition, car c’est eux qui, en ohargeant le 
sang, en lui enlevant sa fluiiiilé, en durcissant lea 
artéres, engendrent tous les accidenta d’origine 
arthritique, aggravent la moindre affection du 
foíe, des reins ou du cau r, créent l’ iufection gas- 
tro-intestinale.

Pour se préserver de ces accidenta, pour les gué- 
rir, il faut faire circuler dans lo corps tout entier 
une large chasse d'eau minéralisée á la dose d'un 
(paquet de « RADIOSELS >> á base de Seis Naturels 
extraits des Eaux de Vichy, par litre d’eau puré. 
En faire sa boísson de tous les jours, c ’est s’assu­
rer une santé parfaite.

Les <1 RADIOSELS » se vendent- un franc Ies 
douze paquets dans toules les bonnes pharmacies 
e l  PIIARMAGIE DU SOLEIL, 75, bd de Strasbourg, 
Pari8._ (Envqí poste recommandó contre 1 írano).

I B LO C -N O TE S
NOUVELLES DES COURS

—  ¿ X .  A A .  ¡ e  m a h o r a ja  e t  la  M a h a r a n e e  d e  K a p u r ík c la  so n t  
a r r iv é s  á  P a r ú ,  v e n z n t  ó t  L o n d r e s .

L o  m a h a r a ja  d o i t  r e n d r e  v is i te  p r o c h a in e m e n t  á  n o s  t r o u p e i  
d u  fr o n t .

í n f o r m a t i o n s
—  N o tr e  e x c e l le n t  c o U a b o ra te u r  A l b e e t  A c r e m a n f ,  i ie u te n a n t  

m o b il is é  d e p u ía  le  d é b u t  d e  la  g u e rre »  a  é té  b le s s é  e n  ch a rg e a n t  I  
l a  b a io n n e t te  i  la  té te  d e  sa  co m p a g n ie  a u  c o u r s  d e  la  b a ta il le  d e  
C h a m p a g n e . S a  b le s s u r e  c s t  sé r ieu se»  m a is  n 'in s p ir e  h e u r e u s e m e n i 
a u c u n e  in q u ié tu d e .

MARIAGES
“  O n  a n n o n ce  lea  fía n c a í l le s  d e  M .  F i e r r e  M e ia x a s .  d e u x ié m t  

se e r é ta ir e  d e  la  lé g a t io n  d e  G r é c e  á  F a r is . a v e c  M l l e  L u c t e  E ih  
g e n id i ,  f i l ie  d u  re g re t té  b a n g u le r  g r e c  d c  C o n s ta n t in o p le .

^  L e  2 3  se p te m b re  a  été  c é lé b r é  i  L y o n .  d a n s  la  p lu s  e tr icta  
in tim ité . Ie  m a r ia g e  d e  M . A b e l  B e d in .  a o u a é ie u te n a n t  a u  Z* bu»* 
sa rd s , a v e c  M l le  C ta ir e  C u iU em in et .

—  L e  5 o c t o b r e  a  é té  c é lé b r é , d a n s  1’ in tím ité , e n  la  b a s Ü iq u t  * 
d e  S a in te -C lo t i ld e , l e  m a r ia g e  d e  M . A l f r e d  F a r e n t  d e  C u r sa n ,  
a t ta ch é  a u x  A f fa ir e s  é tra n g é re s»  a v e c  M l l e  B ia n c h e  d e  L i v r a » ,  
f i l ie  d u  c o m te  d e  L t v r o n , ( ¿ e f  d e  b a ta il lo n  d 'in fa n te r ie »  e t  d e  U  
e o m te sse  n é e  de  C o s n a c .

NAISSANCES
—  L a  c o m ie s s e  G a s tó n  d e  P é r i g n y ,  n é e  M o n te s q u io u -P e z e n s a ^  

d o n t  le  m a r i e s t  a u  fr o n t »  a  d o n n é  le  j o i i r  A u n  fils , q u i  a  re^ u  le  
D om  d e  F é lix .

— - L a  e o m te s s e  G a b r ie l  d e  C h a is  e u l ,  fe m m e  d u  c a p it a in e  d 'ia *  
fa n t e c ie  c o lo n ia le ,  a  m is  a u  m o n d e  u n  ñ is  q u i a  r e q u  le s  p r é n o o l  
d e  M a ríe*J ea n .

—  M itie  R e n é  d ’A r a u j o  d e  S o n s a  a  d o n n é  le  j o u r  é  u n  f i l l  
q u i  a  été  a p p e lé  l l e n r i .

NECROLOGIE
H o u ,  i p p r a D o n ,  u  m o r t  :  '

D e  A i .  F .  F e r i i o v l t ,  d o y e n  d e ,  m e m b r e ,  d e  la  S o e ié t é  d e .  G e n »  
d e  le t t r e » , d é c é d é  d e  c e n t  t r o is  a n s , d a n »  s o n  sp p a t te m e n t  d »  
la  r u e  C la u z e l, 11 v iv a it  a v e c  u n e  p á re n te , i g é e  d e  q u atre 'V in gt*  
se p t  a n s , q u i  e s t  m o i t e  su b ite m e n t, e t  la  c o m m o t io n  re s se n t ie  p a f  
M .  F c r t ia u lt  r e r t ^ r t a  i  s o n  t o u r  ;

D c  l . í .  H * H ri T f x c i f r ,  p r o fe s s e u r  h o n o r a ir e  d e  l ’ U n iv e r s i lé ,  ad* 
m in is t r a te u r  d é lé g u é  d e  la  V i p t c k t  i e  R o u e n  ;

D c  A i. J u le s  T o iíta in ,  t r é w r ie r  g é n é r a l d e *  I n v a l id e s  d e  la  ma" 
r iñ e ,  e n  le tra itC r o f f ic ie r  de  la  L é g io n  d ’ h o n n e u r , d é c é d é  í  T rou *  
v il le ,  d a n ,  sa  s o ix a n te -d o u z ié m e  a n n é e , d o n t  la  f i l ie ,  M l le  J u licO a  
T o u t a in ,  l ’ é m in e n te  p la ñ ís te  e t  coin|>05Íte u r , a  é p o u s é  le  p e in tr*  
ju l e s  G rü n  ;

D e  A f, E u g e n e  C o t e l í e ,  a n c le n  s o u s 'p r é fe c ,  c h e e a l ic r  d e  la  Lé* 
g io n  d 'h o n n e u r  ;

D e  A íp r  B e r n a r d in  T k o m a e  C la r c k ,  d e s  F r é r e a 'M in e u r ,  C a p »  
c ía s ,  é v é q u e  d e  P o r t -V ic t o r ia ,  a u x  'S e y c h e lle s  ¡

D e  A fm e  B n l i e u  á e  L a  B r o í t e ,  m é re  d e  la  b a r o n n e  d e  K eh  
n a r i i -W e r t b ,  d é c é d é e  i  S a u m u r , á  s o ix a n t e -t r o U  a n »  ;

D e  V a b b i  P ro a fO M  D i g i r y ,  d o y e n  d e  S e ilh a c  (C o r r é z e ) ,  d é c cd A  ’ 
v ic t im e  d u  d e v o ir ,  e n  a o ig n a n c le »  b le ,s é » ,  á g é  d e  a o ix a n te  hult 
ana  ;

D e  A f .  d e  C a u g n y ,  d é c é d é  a u  c b i t e a u  d e  R e m e o e u l l  (V ie n n e ) ,  é  . 
q u a lr e -v in g t -t r o is  a n s  i

D u  R .  P .  F i e r r e  D e c a m p e ,  dea  A u g u a t in s  d e  T A s t o m p t io n , m i* ’ 
f io im a t r e  a u  C h ili , d é c é d é  i so ix a n te -s e p t  a n s .
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l e  LAVAGE d ü  FOIE
o n  v i t  i P t ' s  b i e n  —  c ' e s t  u n o  f a g o n  d e  p a r l e r  —  a v e c  

U Q  s e u l  r e i n  o u  u n  s e u l  p o u i n o n ,  a v e c  u n  t r o n g o n  d ' l n -  

i e s t i n .  N o m b r e  d e  . f e i n m e s  o n t  s u b í  r o v a r i o t o m i e  o a  

m f i i i i e  r h y s t ó r e e l o m i e  t o l a l e  e l  s o n t  e a e o r e  l i .  O n  p e u t  

t u ó n i o  v i v r e .  i »  l a  r i g u c u r ,  s a n s  e s t o m a a ,  e t  l ’ o n  c i t e  d e  

t o a l l i o i i r e u s  a v o r t o n s  c p U  o n t  v é g ó t é  p e n d a n t  d e s  s e -  
n i d i a e s  r i e n  q u ’ a v e o  u n  r u d i m e n t  d e  c e r v e a u .  O n  n e  

s a u r a i i ,  e n  r e v a n c h a ,  v i v r e  s a n s  f o l e .  D e  s o r t e  q u a  J e  

s e r a i s  t e n t é  d e  c o n c l u r e  q u e  d e  t o u s  n o s  o r g a n e s ,  e e  
v i s o é r e  c a p r i c i e u x  e s t  p e u t - é t r e  l e  p l u s  e s s e n ü e l .

C e l a  s ’ e x p l i q u e  p a r  i ' i n i p o r t a n e e  e t  l a  m u l t i p l i c i t é  d e  

s e s  f o n c t i o n s ,  q u i  c o i n m a n d e n t  i  l a  f o i s  l a  d i g e s t i ó n  e t  

1 3  Q i r o u l a l i o n ,  l e  s e r v l c e  d e  l a  v o l r i e  e t  l e  s e r v l c e  d e s  

a p p r o v i s i o n n e m e n t s .
C l e s t  l e  f o i o  q u i  d i s t r i b u e  l e s  m é t a u x  d u  s a n g ,  l e  s u -  

c r "  e t  l a  g r a i s s e ;  c ' e s t  l e  f o i e  q u i  f a b r i q u e  l ' u r é e .  C ’ e s t  

) u i ,  s u r t o u t ,  q u i  f l l t r e  e t  é l l r a i n e  l e s  r é s i d u s  t o x i q u e s .  
1 ¡  e s l  .  i e  c h i m i s t e  e n  c h e f  d e  r é c o n o n i i e  • .  Q u a n d  l e  

f a i e  s e  b l o q u e ,  c e  q u i  l u i  a r r i v e  c o m m e  i  t o u t e  m a ­
c h i n e  e n  t r a v a i l ,  r í e n  n e  v a  p l u s .  E n v a h i  p a r  l e s  d é c h e t s  

m a L  b r O l é s  d e  l a  n u l i T i l i o n ,  l e  s a n g  s e  c o r r o m p í ;  l e s  

o x v d a t i o i i á  s e  r a l e n l i s s e n t  ;  l e  s u c r e  e l  l a  g r a i s s e ,  d o n t  
l a  o r o d u c t i o n  n ' e s t  p l u s  r é g l é e ,  s ' e m i n a g a s i n e n t  o ü  l ’ o n  

n ’ p u  a  q u e  f a i r e  ;  l ’ u r é e  f a i t  p l a c e  á  l ' a c k i c  u r i q u e  q u i  

s . i  d l f f u w í  i  t o r t e t  i  t r a v e r s  ;  l a  r é s o r p t i o n  d e s  p o l s o n s  
c i ' . ' p a r a  r a u t o - i n i o x i c a t i o n  g é n é r a l e .

1 1  f a u t  d o n a ,  c o ü l e  q u e  c o ü l e ,  e m p é e h e r  l e  f o i e  d e  

s '<  i í o r a s « e r ' , .  i l  f a u t ,  l  p l u s  f o r t e  r a i s o n ,  q u a n d  l ’ e n c r a s -  

s c i i i e n t  s ’ e s l  p r o d u i h  s ' e m p r a s a e r  d e  p r o c é d e r  A  u n  
l a v a g e  é n e r g i q u e ,  a b s o l u m e n t  e o m m e  i ¡  f a u t  r a m o n e r  

u n e  c h e r a i n é e  e n o o i n b r é e  p a r  l a  s u i e  e l  m e n a c é e  d ’ o l » -  

t r u o t i i i n .
-  S t m s  d ü u l e ,  a a  p a r e i l  c a s .  l ’ o p o l h é r a p i e  h é p a t i q u e  

( F i h i d f n e )  f a i t  m e r v e ü l e .  P e u l - é t r e .  a u  U e u  d ’ a l l e n d i v  

q u e  l o  m o m e n t  v i e n n e  d ’ I n v c j u o r  s o n  c o n c o u r s  s e r a i l ^ i l  

i r  ' - f é . r a b l e  d e  n e n d r e  d ’ a w a n o e  c e  c o n c o u r s  i n u l i l e  p a r  

' e m p l o i  r í t i i o n n e l .  d o  l ’ h y g i é n e  p r é v c n i i v e .
A  c e t  é g e a r i ,  r f e i i  n e  s a u r a i t  v a i o i r  u n e  b o n n e  c u r o  

d ' l ' r o d o n a l .
L ’ a o i d í )  u r i q u e  j o u a n l  l e  p r i n c i p a l ,  r ü l e  d a a s  l ’ e n c w u -  

s c i i i e n l  d u  f o i e .  l ' í . ' n n i o n a i .  q u i  l e  d i s B O u l  *  c o m m e  

l ' c a u  c h a n d e  d i s e o u l  l o  s u c r e '  " ,  e s t  é v i d e m m e n t  I r  
m e i l l e u r  a g e n t '  d e  l a v a g e  e t  d e  d é g o r g e m c n l .  L i l i é r é  d e s  

s e l *  e t  d e s  p u r i n e s  q u i  l e  p a r a l y s a i e n t ,  ¡ e  f o i e  v a  s e  r u -  

n i c t i r e  i  l a  b e s o f ^ i e .  a v e e  d ’ a u t a n t  p l u s  d e  p r o í l t  q u o  
r i  r o d o n a l .  e n  d é b a r r a s a a n t  l e  s a n g  p a r  I r .  m e m u  o c c . i -  

s l u i i .  d u  p l u s  g r o s  d e  s e s  i m p u r e t é s ,  l u i  a u r a  f a c i l i t é  

l a  l ü e h e .
L a  m i s e  l i o r s  d e  s e r v i o e  d u  f o i e  e s t  s o u v e n t  d u e  á  

r o h l l l é r a i i o n  d e  s e s  c a n a u s  p a r  l a  l i l h i a s e ,  p a r  l e s  c a l ­

c u l a .  C r ,  d ' u n e  p w i ;  r a c ü o n  d i u c é t i q u e  d e  l ’ l  r o d e n a l ,  e n  
f i r r c a n t  c c s  D a r t l s n e l l p s  i n t i i i i e s ,  o i i v r e  p a s s a g e  a u x  

s é c i ' é t i o n s  i n d i s p e n s a b l e s :  d ’ a u t r e  p a r ! ,  s o n  a c t i o n  d i s -  

S i i l v f U i l e  s u r  l ’ a c i d e  u r i q u e  s ' n p p o s c  á  l a  r e e o n s t i t u t i o n  

u l l c r i e u r e  d e s  o u n e r é ü o n s  g é n a n t e a ,  C ' e s t  l a  l i b e r t é  d e ?  
r t '^ t r o i t s  d é f l n i t i v e m e n l  a s s u r é e .  C ’ e s t  a u s s i  l ’ a n l l s e p s i e  

d<  r e i n s ,  q u e  l a  c o n g e s t i ó n  d u  f o i e  e t  l a  r é t e n t i o n  c o n -  

s ' ' . ' o t i v ( '  d e s  t o x i n e s  r l s q n e p a i e n t  d e  c o m p r n n i e t t r e .

p e r s o n n e ,  e e r t e s ,  n e  c o n t e s t e  q u e  l a  l o l l e l i e  i n t e r n e  
« - 0  a u  m o i n s  a u s s i  n é c e s s a i r e  q u e  l a  l o i l e i l e  e x t e r n . ’  

f l  i p i ’ i l  n e  d o l v e  p a s  é t r e  m o i n s  n t i l e  d e  s e  r é c t i r e r  l e  

f o i o  q u e  d e  s e  p n r g e r  l ’ í n t e s t i n  m i  d e  s e  i a v e r  l a  b n u e h * ’  

e t  l e a  d c n t a .  M a i a  l a  q u e s t i o n  é t a i l  d »  s a v o i r  c o m m e n t  
r ó i  i - c r  e e  r é c u r a g e  d a n s  i e s  c o n d i t i o n s  l e s  p l u s  p r a ü  

q u - s  e t  l e s  p l u s  e f f l c a o e s .  C ' e s t  f a i t .

Docteur J.-L.-S. BOTAL.
X . B .  O n t r o u v e  r u r m tn iia l  d a n s  t o u le s  le s  b o n n e s  nftar-

m i  'ie s  . 't  a u x  B la b lisa e m e iits  o h a to la in , í  ftí*. r u c  rte v a ie n -  
c-jiMiies, P a rts  (M iiirc  O are rte —  I.e  ( la có n , fra n c o .
C fr  50 ; le s  t r o is  ila co n s  ( c n r e  in te x p a le i, f r a n c o ,  18 fra n ca . 
J’ .ivs n e u tre s , f r a n c o .  7  e t  2o  fra n cs . P a t  d ’ e n v o i  c o n t r a  ram - 
t u i ir ie in e n i.  L a F l lu d ln e , f r a n c o ,  10 fr.
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b o r t l i n g e r  eal-11 e z é e n té  t —  L a T V ib u n e  <ie O ertéoA  a  
a u n ii io d  cfuc l e  ¡o a ib e u r e u x  s v a t l  e té  f i t u l lé  lu n ill  27 s « (i -  
t c ii io rr . m a is  la ü u a a íf#  d e  L n a té n n e  f a i l  o b s e r r e r  q n ’ a u cu n  
r e iie r j-n e ii ie n t  u 'a.st v e iiu  c o i i l ln n e r  la n o u v e l le ;  l e  ü e m o -  
c m t f  h e  ü e i « » o n l  a n r n n e  q u ’ au  Palata  fértéra l [versea n e  
n ' i  .ii i ' i n i i i i * * a « e «  ü e  c e n e  n o u w lt e ,  e l q u e ,  in o n -re u i 2* .  
d es  le iíg r a i iu i ir s  liia len t e n c o r e  d e h a n e te  a u  s u je t  d e  c e  
eon iyairiuu .'. Q u i e r o ir e  '!

PREPARATIO N M ILITA IR E
k  i ’ tt. T .  F . —  L o  d é p a rt  d e s  c o n s c r ita  d e  !9 t 7  ¿ la n t  jm - 

D iiiiciil, l ’ U niu ii v é io c iu * ü lq u e  d e  F ra n fe , q u i a  i ir é iia ré  
í e i n  rtrtutnes a u i .  b s ta i l lu i '»  cy cU ste » , a 'o e e o p *  i  r r é -  
Seio It,, j e t i u o i  j e n s  rte l a - r t l í : c  letl*-. L 'ca u vre  rte l’ U n lon  
V e i iiiu>>uiquu a e  F r u te e  a  é i »  u a u tr io e n t  a ( ip ré e ié «  p a r  le  
n io u - t r e  d e  la  Ó u e rre  e l  p a i’ ie ifu u veru M U cin  u i i l i ia i ie  d »  
F a ru . O n sait ( l » e  o e ite  g ra n ü e  KOOcralHia a c o iis a e r é  lo u te s  
Ses r c s t o o r e e s  4  P u rg a u ia a ttou  e l  a l 'e n ir M le n  it 'i in  c o rn s  
d c  ( " i m i t u r e e  c jv d t i t e e  q u i .  d e o n ix  u n  a o ,  a s s a r n i l  la  l l i i -  
í o i i  daiia l e  ca m p  i-e ira iictié  i le  P a rts  e n t r e  les  J lv e re  p o s te s  
d e  g a r d e  d e s  v o i r s  c t  co in m u n le a tlu ji» , e t  c e t o -s a B i  g v ’ l l  e n  
«o t ite  r l e o  4 . l ’ E iat-

r i  iiic.n  v e io '-q .r -tK p ie  d e  -  ra n ee  s ’ e s t , u 'a u lr e  p a r t ,  ^ e -  
cU iisée , ( l ^ u i s  I.’  i l A u l  d e s  h u sU liié fc  d a su  r o r c a n is a i i e a  
des  é p re ü v e s  'v c ' l s t e s  m i l l l i l r e s  c o s íb in é e  d t
'■'■‘•I ;.i. i]i>. ; i r  iujH>iai4kftli" s u r  ,..-5 ttlB éra lrea  e l  rtes 
p a r .'.L irs  agrépéi p a r  le  iB ln is ie r e  ele la O n rrre , e t  c e la  4  
F ari«, fu- u ié rM  q u o  d a n s  le s  graiMts ce n tr e s  at i io ta u u s e n l 
4  L jiiii, B o r d o a u i ,  O re B o b le , m e . ( .e a  J e u i m  g e n s  d e  la 
c ía — .. 1918, i ié a jr r u i  da  s u iv r a  l e »  c o u r s  d o  v é lo t íp e d le  
to tiiia ii 'c  e t  le s  « s e r f í t t s  s u r  l e  te r ra in  o r g a n is é e  p a r  
l ’ U niiin V é l o c l p é d l w e  d e  r p é u e e . d o iv e n t  s é  t a ir e  iiu c r ty e , 
b o u le v a rd  P o ís s o iiu lé e o , 9 4 .  4  P l í H .

No u v e l l e s  k e l i g i e ü s e s

1 a fé te  a n n u e ilc  d e  la  b a s if iq u e  d e  S a in t-D ecyB - a e r a  lU u  
b o i ir  u>3 a r m é e s  fra n g a ls e s  e l  a lllé e s  d »  5  a u  I 2  o e io b e e ,
Sdaiis Ies l ii ie n líu n s  e t  I’ o r d r e  s u iv a n t ,  : l e  sainw H  9  o c lo b r e ,  

o i ir  |pi l)| i.j?é s ; 1h d im a n ch e , p u u r  le s  c u in b a tta n ls ; Jé 
an .li, jH jur l é ,  p r l s o n n l é r , ;  le  m a rd ! 1 2 . e n lln , p o u r  les  

“ rtrts. Jes o r p b e t lB »  at. Jea v e s iv a ^  Le- JO. o c t o b r e ,  S .  E m . Je 
va iiiiu a i .M iietie p r é s jd e ra  Ja p r o c e s s io i i  d e s  reU q u es , e i le 

d »  c io tu r©  s e r o i i i  o r é e id é e e  o a r  J í t r  -M arbétu .
1 r :  d e  M ca u s
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V o i c i  l e s  d a t e s  d e  c l O t u r e  d e s  l i s t e s  d ' i n s c r i p t i o n  p o u v  

l e s  c o n c o u r s  d ' a d r n i s s l o n ,  e n  l O l ü

I n s tr u m e n ts  4  v e u t  (b o ta  e t .c u lv r e j  ; s a m e d i 9 o c t o b r e ,  4  
16 h e u r e s  (o u  4  b e u r e s  d e  l ’ a p ré s -m ía t ) .

v i o l o n  ! lu u d i  11 o c t o b r e ,  4  t e  b e u r e s .
■Vtolon p r é p a r a to ir e  ; m a r d i 12 o c t o b r e ,  4  16 h e u r e s .
C o n tre b a s se , a lto , v lo lo n c e l le  : j e u d i  14 o c t o b r e ,  4 

1 6  b eu p es .
P la n o  (h o m m e s  e t  re ro m e s ) : v e n d r e d i  15 o c t o b r e ,  4  

1 6  b e u r e s .
P la n o  (h o m m e s  e t  fe m m e s , c la s se s  p r é p a r a to lr e s )  :  lu n d l  

18 o c t o b r e ,  4  16 h eu res .
i la r p e  e t  h a r p e  ch ro m a tlq u e  ;  m e r c r e d l  20 o c t o b r e ,  4 

1 6  b e u r e s .
D é e la m a tlo n  d ra m a tiq u e  : J e u d i 21 o c t o b r e .  ¡. 1 6  h e u re s .
U lisn t : s a m e d i 30 o c t o b r e ,  4  16 h e u r e s .

A  la  C o m é d le -F ra n g a lse . —  .A u jou rd ’ liu l, m a t in é e  4 1 b .  SO, 
V o r a c e  : MM. S iiv a in , . í l b e r i  l a m b e n  51s. P a u l u o u n e t ,  
J a eq u es  F e n o u i ,  G e o rg e  G ra n d , F a lc o n n le r ,  A n d ré  P O 'a ck ; 
Mmi'S R e n é *  d u  M ln ll, W c b e r ,  Y v o n n e  D u co s . L e  w Im íi- 
fA ro p e  ! MM, R a p h a é l P u llo s ,  L o u is  D c la u n a y , H o n ry  .Mayer. 
F a lc o n n le r , A n d ré  P o la c k , F re s n a y , B a rra l;  .Mmes H e iié o  d u  
M ln ll, C é c lie  s o r » ! ,  -Maifie, M . C halze.

L e  s o l r ,  4  8  b .  16. í e  O u el ; JIM. .A ibert L a m h e r l ü ls . P a u l 
-M ou nei, H apU aei D u tlos , F a lc o n n le r , L a fo n , H ie ro m iiiu s ; 
M m es  P ié r a i ,  L b o rb a y ,  Mi C b a lze .

A a  T h é lt r e  S a r a h -B e m b a r d t . —  A u jo u r d ’h u i  je u d l ,  en  
m a iin é e ,  4  i  h . 1 5 , íM ig ío n ,  a v e c  M m e B la n c b e  D u fr é n a  e l 
M. R o in u a ld  / o u b é .  d a n s  le s  rO les d u  d u c  d e  i le l c lu ta d t  e l  de 
F la iiib ea u , -

Saraed i e n  s o ir é e ,  d im a n e b e  m a tin é e  e t  s o ir é e  ; iM fsrlon .
tra a t  e z q n ia  ! —  T e lle  e s t  la  s e u le  é p ltb é te  q u ’ o n  p ú la se  

: a p p fiq u e r  au  T h é ít r e  M leü el. ■ C’ e s t  e i q u l s  d o  g a le lé  tru - 
o u le n te  » ,  d lt -o n  a p ré s  a v o ir  e n te a d u  L d o n ie  e e t  e n  a v a n ce , 

' d e  Q, F e y d e a u . q u e  J o u e n t  d ’ u n e  fa c ó n  p a r fa ite  M. S im ó n , 
J a n e  D a n jo u .  E l. .A ndrée  e t  S u t  .Avríl. »  c ’ e s t  e x q u is  rt’ ta i- 
m o u r  e t  ii’ c ^ r t l  fra n g a ls  •, d it -u n , a p r é s  a v o ir  e i iie n i lu  
P l u í  ca ciumge..., d e  R lp . q u 'ln te r p r e iB  4  r a v lr  la p ig u a n te  
S p ln e lly , e n i o u r ^  d e  o e i  u n lq n c  t r ia  c o m iq u e  ; P a u l'.A rd o t , 
H alm u » t  G uyoD  n is . • C’ « t  o x q u l »  » ,  d l l -o t i ,  en  co ii le m p la n t  
te s  d é t o r s  01  l e »  c o s tu m e s .  «  C’ est e s q u ís  « ,  d tt -u u , e n  re -  
g a rd a u l l e  d lv e r tlsa e rn e u t g r e c ;  e 'é s t  exq\il*, t o u jo u r s  e.xqtils. 
A u jo u r d ’ h u i ,  m a t in é e  4  2  h . SO. ' ’ i u t ,  d ep , 5  fr .

J E U D I 7  o e r O B H B  

L a  matinée 
G o m i d l e - F r a n í a í s e .  —  A  1 3  h .  SO, H o r n o ? .  í e  .V fisa w íftro p e . 
o p é r a - c o m l t u e  .T é l .  G U t. 0 5 - 761 . —  A  13 b .  3 0 ,  C a r m e n , 
G d é cm , —  -A 14 n e u r e s .  H o r n e e ,  l e t  P l e i d e w s .
A m h l g u .  —  A  14 b e u r e » ,  í e  .W atíre  d e  f o r g e s .  
P o r t B - S a i n t - l l a r U n .  ~  A  I t  b e u r e s ,  l a  F la m b é e .
C h M e le t .  —  A  14  h e u r e s ,  l e  T o u r  d u  m a n d e  e n  l e  ¡ e u r e .  
G a t t é - L y r lq u e .  —  A  14 b .  3 6 ,  i a  .U a r r o ín e  d e  C h a r ie y .  
C lu n y .  —  A  14 h .  1 5 ,  B e b é .
C o m é d le - R o y a le .  —  A  U  h .  3 0 .  ( V o i r  p r o g r a m m e  s o i r é e . )  
T b é a t r e  M l c b e l .  —  A  14 b .  3 0 .  (M O m e  p r o g r a m m e  q u e  le  

s o i r . )
P o la í s - R o y a l .  —  A  14 h .  3 0 ,  l a  C a g n o t t e  ( V l l b e r t  e t  L a m y ) .  
B e n a U i a n o e .  —  A  14 li. 3 0 ,  f r e i í ,  S é a n c e  d e  n u i l .
T h é í t r e  S r a h - B e r n b a r d t .  —  A  14 h ,  15 .  l 'A i g l o n .

# G A U M O N T -P A L A C B . —  A  2  h .  t / 4 , F r a a c e  e l  A n g l e ­
t e r r e  l o r  e v e r ,  N o s  s o l d a t !  e n  S o l s s o n n a l i .  L o e .  4 ,  

r .  F o r e s t .  T é l .  V a r e .  1 6 - 7 3 .
K a r ig n y - C l n é m a .  —  T . I . Jouc-S , m a l ,  4  14  h .  3 0  e t  s o l r .  4  

2 0  h .  3 0 .  O d P 3 a r t u a l l i é s .  F a u t .  3 , 2 , l  f r ,  e l  O f r .  5 0 .
C ln e o ia  d e s  H o u v e a u t é s  A u b e r t - P a l a c e  (24 ,  B d  d e s  I t a l i e n s ) .—  

D e  2  4  11 h . ,  s p e c t .  p o m ,  .A cu u a liie s  p r l s e s  s u r  le  f r o n t .
O m n la -P a t h é .  —  D e  2 4  11 h . ,  t r o i s  ti u r e a  u e  s p e c t a c l e  : 

F o í e u a c  (M in e s  D u x .  C l a r e n s ) .  A c i  a l l t é s  m l l l i a l r c a  c o m p l .  
T lT o U -O n é s n a .  —  2 b .  3 0  4  8  b .  CO, ; : e s  p r l s e s  s u r  l e  f r o n t .

La soirée 
C o m é d le -F r a u g a i s e .  —  A  2 0  n . 1 5 , l e  D u eU  
o p e T a -C e m l g n e .  —  H o ia c b e .
O d e s a .  —  R e ia c b e .
A n t o l g u .  —  A  2 0  P e o r e s ,  l e  M a i t r e  d e  f o r g e s .
T b é i t r e  A n t o i n e .  —  A  2 0  h . 3 0 ,  l a  n o u v e l l e  r e v u e  d e  R lp ,  
C lu n y .  -  A  2 8  l i .  3 0 .  B e b é .
C o m e d le - R o y a le .  —  A  2 0  b .  : 5 .  l e s  D é b u t s  d e  M a u r i c e t l e ,  

Á p p a r i e m e n I  m e u b l é  ( c o m é d l e i ,  i p p o r t e s  v o l r e  o r  ( r e v u e ) .  
G a l l e - L y r i q u e .  —  A  2 0  o .  » e ,  L a  M a r r a in e  J e  c h a r l e y .  
T b e i t r e  H l c b e l  ,O u t .  63- 3S ) .  —  A  8  b .  2 0 ,  l 'A I Í C n í?  ;  8  b .  40,  

L é o i i í e  e s t  e n  a v a n c e ,  d t  F e y d e a u  ;  O b .  4 5 ,  F l u s  p a  c h a n g e . . . ,  
d c  lu p .

P o r t e -S a in t - M a r t ln .  —  .A 2 0  b e u r e s ,  l a  F l a m b é e .  
p a l a l a - f l o y a l .  —  A  2 0  P .  » .  la  G a g n o U e  ( V l l b e r t  e t  L a m y ) .  
H e n a l i s a u c e .  —  A 2 0  h . 3* .  F r e d ,  S é a n c e  d e  ñ u t í .
T b é i t r e  S a r a h - B e m b a r d t .  —  .v  2 0  l i .  1 5 ,  l ’ . i ig U in .  
V a n d e v iU e .  —  l l e l i e ia e .
O A ü M O K T -P A lA O B . —  A  8  li, 1 / 4 .  ( V o l r  p r o g r a m m e  e l -  

J cS S U i.l
w a r lg n y .  - -  .A S  P . 3 0 . ( V o l r  p r o g r a m m e  c l - d e s s i i s . )
C iu e m a  d e a  N o u r s a s t e *  A u b e r t - P a la c e .  —  ( V o l r  p r o g r a m m e  

r t - i i e s s i i s . )
0 « » l a - P t t h é .  —  ( V o t r  p r o g r á m a l o  c l - d c s s u s . )  
T T v o l i -C lh é w a .  —  ( V o l r  p cro g ra jiM n o  c l - d e s a u s . )

C o m  m u n i Q u é s
— V,. L a  ■ 9 s e i é 4é  p o u r  l a  p r o p a g a r o n  d e a  l a a g v c s  é i r a n -  

g é r e s  e n  F r a n c e  • d i o t e l  d e s  n o c i e t é s  S s v a n t e s ,  2 3 .  r u e  
r t e r p e i i i w ,  q u o  p r S t d e  M . L y o n - C a » n ,  m e m b r e  d e  l ' l n i t t i u l ,  
a p n e f i e  l ’ a t té n U c o i d a  ( ( o m m e r c e  f n i R g a l i  - « i r  la  u O c e s s lt é  d «  
c u u u a i t r e  t »  r u s s e *  L 'u i a « e  d e  c « { l e  l a o g u e  s e r a  lu i i i s p e n -  
s a h lé  p u u r  p r e n d r e  l a  p l a c e  d e s  A l l e s a a ú s  s u r  u n  in s r c h V  
q u e  le a  a m e e  a u r o n t  l i b é r e .  Q u e  l » s  J e u n e s  g e n i  a p p r e n ­
n e n t  ctoBC l e  n t s s e .  ( T c e í  l e  v c e a  d ’ u n *  a o c i e i é  q u i  s e  p r o ­
p a s a  d ' l n a u g u r e r  u n  c o u r s  p r a l l q c »  d e  c e t t e  t a u g u e .

P o l l p a t ,  d o n t  o n  ( » o n a l i  l e  d é v o u e n K m i  4  l 'o e t i-  
v r e  x n n á r r u s é  d e  • r a r p b e f i i i a t  d e s  A r t s  • ( t i ,  r u e  D u - 
f r e n o y  P s r í i l ,  A d ie sS A , e n  q u a l l t é  d a  p r é e l d e m e ,  im  v t b r a n i  
a p p e l  4  l o w e s  le s  p e r s m a n e a  ( lu l  p a o v e n t  f i f i  m p o r t e r  u n  
( x i p c o i i r s  e íD c a e c .

U n e  ■ A S s o c t i t i o n  d e a  S lu ls t r é a  d a  la  F la n d r e  o e c l -  
i t e n s t o  .  r s i  r u *  V l v l e n n i ')  a  t t *  c o n s U l u é e  p o u r  d é f e n -  
dtf>  le s  i n l é r é l s  d e *  s l n l s i r é s  „ a  1% g u e r r e  e t  p o u r s u l r r e  la  
r é p a r a t t o a  m i é g r a í a  d e s  d o B a s n a g w  ( .-« «a é e  4  l a  p r o p r l é l é  
s o u s  (o u t e a  s » s  f o r r o e s .

L E S  L O Y E - R S
P r o j w i é t a i r e  a  P a r i s  d ' i i a p o r t a n t s  j i i m e u b í é ó  A d r a i n l s -  

t r i s  p a r  i i i o i - m é m e ,  j ’ o f l r *  d a  g * r w r ,  d a n »  ( a s a  t a m p u  
d i s p o n i b l e ,  a v e c  é o o n o m i e ,  c o s w i t e  j e  t e  f t i s  g m r  m o l  d e  
p u h  v i n g t  a n s ,  l e s  p r o p r i é t é a  d e  M f c w t e u r s  o v  D a m e » .  

E r r  M .  L I T R E M ,  3 2 ,  b d  M a f l l o f ,  N e u i l I y - r o r - S e a r e .

I m p r i m e n e ,  1 9 ,  r u e  O a d e t ,  P a r i s .  —  Volumard.

§ i W W f PLDS D'ffiüFS CASSÉS
t w u G o i i i s a  e M r ig m r t la  Oem.notice 
F R I V A T ,1 6 ,r u e ( l e !4 F d « ,P 4 m S

M I  D l l l U I I U f  V o n a q u i a a u f f t é e a  eeaitnaSa* 
A L O U l V I i n i l  Q u é r i s e e r - v o u s  par la  m íthoda 
A B S O L U M E N T  V É G É T A L E  da M. l'Abbé W A R K S , 

C uré de  M a r(a iacav n ia  (St^zuneJ. — fir o c b u r e  G ra tu ll* .

POILS et d n v e t s  d é t r u i t s  r a d i c a le m e n t  
p u U C R E M B E P IL A T O IR E  P IL O S E
¿fíTei garan tí. L e  JU tcon  A J ra n c s  yvo 
POTiáV!, Oliimint, •Ja, Rue Lepic, P a r ís

M e s d a m e s  l
Si vous sou^z d’affections abdominales oud'obésíté, 

portez fa nouvelle Ceintare-Maillot du D'’ Clarans. 
Plaquetle iilusirée adressée gratuilement sur demande. 
Etab‘“ C.-A. Claverie, 234, FaubouiR Saint-Marlin, Paiis. 
Applications tous 1.jours, de 9h, á 7h.p. Dames Spécialistes.

«—Pour les Militaires-^
P n i x  a p é o i a u x  p e n d a n t  l a  G u O f r e  

B PUS SOLES réglem en ta ire», 5 '7 8 . 4 'i 3 'S 0 e t  2,50
J U M E L L E S  m ilitaire». e e ',  5 » ' ,  « ü o t  2 5 ”

MONTRES brscelet Ntol si ikbl. S4f, 44' et 3 2 »  
Fraoeo de port et iFeisbaílaga pour la tana das Armes*.

J .A U R i C O S T I f  ® | £ ? 'o T h o t < o « * c  í »  la U a i- ín »  
da i'Staí at du Btrvica Qéoarrtphiqua dé l'krmeé,
 i g  g P B  L A  B o e r m .  p a b i b

P R O S T A T E
E T  M A LA D IES D ES VOIES

U R IN A IR E S
L ' ü o m m e  s o u f l r e  e t  m f i u r t  par s e s  v o i e s  u n n a i r e a  

e t  p s r t i c u l i é j ’e m e n t  p a r  a a  p r o s i a t e ,  b e a u c o u p  p l u s  q u e  
p a r  Q ' l m p o r t c  q u e l  a u t r e  a r g a n e .  I I  n ' e x i s l e  p a s  d e  m a -  
¡ a d j e a  e n t i ' a l D a n t  d e s  c o n s ^ u e n c e s  a u s s i  p é n i b l e a  e t  
d e s a s l r e u s e s ,  t a n t  a u  m u r a l  q u ' a u  p h y i h ( q u e .  ü r ,  í l  e s l  
p a r f a i t e m e n t  p r o u v é  a u j ú u r d ' h u i  o - e  l e s  m a i a d i e s  u r i -  
n a i r e s  í e s  p i u a  i n v é t é r e e s  e t  i e s  p l u s  g r a v e s  i h y p e r t r o -  
p f u e  d e  l a  p r o s t a t e .  p r o s t a t i t e ,  u r é l r i t e .  c y s t i t e ,  

ü l a m e n t e ,  r é t r é c i s s e m e n t s ,  b e s u i n s  f r é q u e n t s ,  r é -  
t e n l i o n ,  e t c . ) ,  s u n l  g u é r i e s  r a d i c a l e m e n t  e t  d é ü n i U v e -  
m e n t  s a n s  i n t e r v e n t i o n s  d a n g e r e u s e s ,  s a n a  o p é r a t i o n ,  
> a r  l a  n o u v e l l e  e t  s é r i e u s e  m é l h o d e  d u  L a b o r a t o i  e  U r o -  
o g i q u e ,  8 ,  r u e  d u  K a u b ü u r g - M o n t m a r t r e ,  P a r i a .  C e t t e  

n u u v e l l e  m é l h o d e  s c i e n t i d q u e ,  e x t r é m e m e n t  e f f l c a c e  e t  

t o u t  á  f a i t  s p é c i a l e ,  p o s s e d e  u n e  p u i s s a n o e  c u r a t l v e  p r o -  
f o n d e ,  c o n s i d e r a b l e  ;  e l l e  c o n d u i i  . s ü r e m e n t  4  u n e  v é r i -  
t a b l e  g u é n s o n  c o m p l e t e  e t  d é f l n i t f v e .  t o u t  e n  é t a n t  a b s o ­
l u m e n t  i n o I C e n s i v e  e t  f a c i l e m e n t  a p p l i c a b l e  p a r  l e  m a -  
l a d e ,  s a n s  p e r t e  d e  t e m p s .  I I  s u f f i t  d ' é c r i r c  a v e c  d é t a i l s ,  
p o u r  r e e e v o i r  g r a l u i t e m e n t  u u e  c o n s u l t a t i o n  p a r t l c u -  

l i é r e ,  c l a i r e  e t  p r é c l s e .

La Bourse de Paris
Dü 6 OCTOBRE 1915

L e  m a r r h é  rea te  s o u to n u  d a n s  i ’ e n s e m b le ,  m a is  r a c i l v i ié  
fa it  l o a jo i i r »  d W a u l. A u  c o iu p iw i t ,  le s  d lt r é r c i ic c i  do c o u r s  
su n l g é iié ra lé in e n l In s ig n iG a n tes  e t  4  te it i ie , s i q tii-Iqucs 
tr .m n e tU n is  o n t  é lé  en rr-g lM rééS  s u r  l e  m a rch é  u f l lr lc l ,  le s  
c o i i i l o n j  s o n l  rte* p l u i  r a r r »  s u r  c e lu i  d c  la C d u IIs -u-. D ans 
la  g r o u p e  des  fo n il»  d ’ E l i i s ,  n o »  r e m e s  r e p r o d u ls v ii t  ieiiC 
n lv e a u  d e  la  v c iu o ;  p a r  a ille u rs , l 'E x lé r le u r é  e s p a g n o l» ,  q u i 
déracbi* s o n  c o n y ío i  trtm i'S trte l, s e  l le iit  4  86 .45 . l )c  m em o , 
ex -i-ou p u it  le  Russe- I8VI -«’ insinrtl 4 -5 9 .7 5 . C’ e s t  le  ca lu ia  q u i 
d o m in e  d u  cO lé  d e s  é ia b l ls s e in e n i?  d e  c r é d ll ,  o ü  14 B aiiquu 
d *  F ra n ce  « n r r g l s l r c  iw ianintim » u u e  a v a n ce  d e  « o  ¡“ iliits . 
M ém e n u a n ee  a u »  g r a i id s  n ttem liis fra n g a ls . R io  e l  S u ea  lu -  
ct ia iig és . Eu B a n q u e . la  T o u ia  ci'S te  s u  s o n  ’ .’nn'’ ’  d e  !a  
v e i lle ,  BaMou s ’ é ia b l l l  4  1 .140 , l la r im a n n  4 376.

COÜHS DES CHANGES
L o n d r e s ,  2 7 .3 1 ; S u ia se , 10» 1 /2 ;  M n s ie rd a ii i , 235 1 ,2 ;  

P é l r u g r id ,  197 1 /2 ;  N e w - Y o i * ,  580 ; I ta lle ,  SS; B a rc e lo n e  
5 » .

L e  o i r a n i  ;  V í c t o r  L a u v e r g s a t .

CREDIT LYONNAIS
B ila n  a u  3 1  a o ü t  1 9 1 S  

B O TA . —  L e »  C O T » o * t u t t o » í í » n s  é la n t  tiU n rr.u .íp K í.i a v r c  
g u e ia x tea -u n ea  d e  i to *  A g e n c e » ,  n o u s  c v e n s  d ü , e n  c e  iinl (-’ « 
c o n c e v n e .  f a i r e  e ta t  d m  é c r i t u r e s  p o s * e « í  d  ! c  J a l e  d e  In 
d e r n i é r e  s i tu a t io n  iju i n o u a  e e t  p a r v e n u a .

.V 4 J T 1 P

a » o i ' ' c ? 9  e n  n a i s s e  e t  d *  l e a  b s n q u t - i .  P r .  8 0 0 . ’i l O . U S J . I f i
í > o r i e f e u i l l e  e t  B o n s  d e  l k  D é f e n a ' *  N u ' .  0 2 0 . í l O . 7 2 0 . 8  !

.A v a n c e s  s u r  g a r a n t l r s  e t- R e p o r t s   2 4 T - ; l . ' ) 3 , 3 a t . 7 : i
( t o m p t e *  o o i m i i r t s ..........................................................................  H Ü Ü . ' 8 2 . 0 1 1 . 2 7

P o r t e f e u i l l e  l l t r c s  ■,- A c t l o n » ,  B o n s ,  O b l i -
g a l l o n s .  R e n t e s ) ................................... I ..................................  ! > . 0 0 4 , 1 1 S . (’)<■,

C o o i p t e »  d ’ o r d r o  e t  d i v e r s ............................................  : f i j . 8 H 8 . 0 K 5 . 0 i l

l í u m e o b l e s  ............................................................................................... K o .O O Ü .O G ü .  >

F r .  2 .i iú .d -5 L (iG t ;.2 S
P.AfiSIP

D é p é l s  e t  B o n e  U  v « e ...........................................  l ’ i ' .  O T l . í f i l t T á ' t . l O
■ ü o u i p t c s  c o u r a n i e . .....................................................................  1 . 1  i 0 . 2 5 ( . i n r > . ; s
( . ' o n i i i t e i  e x i g i h l e s  a o r t a  « i c a i s a e m e n t .  I i f t . i l 0 d 3 7 . í 8

. A o o e p l a U o n s ^   ..........................................................  1 0 . 3 9 1 ( 0 8 1 . 0  i
B o n »  i  j ( * í a n e c .......................................................................... i e . 0 l f l . 8 B 6 . . 0 4

i l o m p l a s -  d ' O r d n v  e t  d l y « r s ...........................................  . ' i 2 . M 2 . H n . 0 7
D i v i a e n d e  d e  l i E x e r e i e e  1 0 1 4 . .  ( S e k i f c )  ( i . 2 5 0 . 1 W 0 ,  ■:

■ d o l d e  d u  c o m p U ;  ■  P r o l l t s  r l  P o r ' ,  t e
des Bsweiro» anWri«ir»....................  !0.!)1H.1.).>.07

R é s e r v e s  d i v e r s e s .................... 1 7 5 . 0 0 0 . 0 0 0 .  v

C a p i t a l  e n t i é r e m e n t  v e r s é . 2 5 0 . 0 0 0 . 0 0 0 .  »

F r .  2 . l l j . 8 5 i . é O G . 2 S
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Les étudiants hellénes manííestent leurs sympathies pour la France

A  l'ofcasjon du départ des mobilisés grecs habitant París, l ’Assocratlon des Etudiants hellénes et la Ligue des patriotes p e e s  
avaient convié leurs compatriotes á une m anifestation de sympathie envers la France. En grand nombre, les étudiants se réunirent, 
et leur cortége se rendit, tour á tour, á la statue de Strasbourg et á la statue de Oambetta, qui furent égalem ent fleuries et

saluées des cris ; « V ive la Franceí V ive la Qréce! A  bas les B arbares! »

Ayuntamiento de Madrid




